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Manoir Montmorency

«10, RUE BT-JEAN, QUEBEC

opéen, $2.00 et plus per

Pour,chacun. 100 chambres avec

l'eau courante et le télépho-

ne. 50 avec bain.

carte et table d'hôte.cpus à la
Repur Garage à proximité.

Hières et vins

A. J. PELLAND, Prop.
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Bières et

Hôtel Montcalm
161-169, RUE ST-JEAN, QUEBEC

("lan européen, $1.50 et plus par

jour, chacun. 100 chambres avee

l'eau courante et le télépho-

ne. 50 avec bain.

Repas à la carte et table d'hôte.

vins. Garage à proximité.

| A. J. PELLAND, Prop.

 PSOUARDFORTIN, Dir.-Gérant  
 

——

JOURNAL HEBDOMADAIRE J. T. FORTIN, Président.

 

PTINISHE ET PESSIMISM
que soit la situation au point de vue de laquelle nous
le monde, les opinions sont toujours partagées entre ces

tions des caractères; on est ou optimiste ou pessimiste.

L'optimiste ne Voit dans le monde moral ou physique qu'un
aiment de l'ordre universel et affirme que si l'on considère le mon-
dn s son ensemble, tout est bien par rapport au tout. Cette doc-
dame au premier abord semble être en contradiction avec les faits

ne Je sur l’idée de la sagesse et de la bonté de Dieu, qui n'a pu
or ue le bien et qui souvent le fait sortir du mal même. Elle
wodue avec éclat par Liebnitz, d'après lequel! ‘’Fout est pour
ue y dans le meilleur des mondes possible.”

me pessismiste, au contraire, Voit tout en noir; il voit la misère

priout: toute organisation est destinée à l'insuccès; à ses yeux, rien

P téussira l'avenir est toujours sombre pour lui; il ne cesse de prê-

sa doctrine aux autres, au point quesi cette doctrine se populari-
nn tant soit peu. bientôt, la population entière sera sous l'impres-
a que tout va mal et que la misère est à nos portes.

“Ces deux dispositions contraires des caractères ont chacune leur

son côté, mais ont Juss leur mauvais côté. ;
L'optimisme, Lout en relevant le courage, endort les énergies,

sorte les esprits à l'irréflexion et amène souvent l'insouciance de l'a-

vo pessismisme,tout en réveillant les énergies et en mettant en

garde contre les écueils possibles qui pourraient entraver la marche

ws le succes. abat le courage et est souvent la cause que les bons

ombats sont menés sans aucune conviction et est ainsi la cause pre-

nière de l'insucces qu'on redoutait.

Il est donc toujours bon de se rappeler que la vertu réside dans

y juste milieu et quele pessismisme et l'optimisme portés à l’extrê-

m ont tous deux de néfastes résultats.
N'est-ce pas l'optimisme qui est la cause que la période de pros-

pinité que nous avons connue pendant Ja guerre et pendant les der-

nites années n'ont laissé que très peu d'économie, en proportion des

glaires gagnés «t des profits réalisés ?
N'est-ce pas l'optimisme qui est la cause des imprévoyances qui

mous faisaient croire que cette prospérité devait exister toujours
N'est-ce pas l'optimisme qui nous a empêchés de prendre les

matures nécessaires pour faire face victorieusement à la période de dé-

 

Quelle

(onsidérions
jeux dispost

piciation qui suivit cette ere de prospérité anormale et de spécula-
tions effrendes

Oui, l'optimisme fut cause de cet état de chose et il eut mieux
salu avoir Un peu de pessismisme qui nous eut fait prévenir les diffi-
lus financières, industrielles et commerciales.

Mais aujourd'hui, le pessismisme n'est-il pas aussi la cause si-
ha directe au Moins indirecte de nombreux déboires?

Certes, il y à cette situation des causes qui échappent à notre
cole et sont totalement indépendantes de la volonté de chacun de
mus. mais il vn est d'autres contre lesquelles chacun pourrait et de-
vail Téagir.

Nous devrions surtout unir nos efforts en vue d'enrayer cette
nu de pessismisme qui nous fait douter de la prospérité et de l’a-
air économique de notre pays, et qui nous cause certainement plus
tort que toutes les autres causes de dépression réunies.

Nous manquons actuellement d'hommes pleins d’optimisme,
réateurs autour d'eux d'énergie et d'activité irrésistibles, sources de
prosperité pour eux et pour le pays tout entier.

C'est du pessimisme que font les politiciens qui pour-combattre
Lx parti adversaire, tendent par la plume ou la parole à mettre le
peuple canadien sous l'impression que tout va mal dans notre pays.
eat voir la situation présente et future sous les couleurs les plus som-
pris. et causent ainsi aux affaires et même au crédit extérieur du pays,
in sort incalculable et irréparable.

C'est aussi prècher le pessimisme que de proclamer sur tous les
oss que les affaires sont mauvaises, plutôt que de faire des efforts
pour relever les courages chancelants et chercher dans une activité
ben orientée à améliorer les affaires et ramener les conditions pros-
[Peres

Si, aujourd'hui, l'atmosphère ambiante dans laquelle nous nous
mouvons est si deprimante, c'est parce qu'il y a trop de gens qui veu-
lent s'épargner la peine et le labeur indispensables au succès.

À force de travaux et de fatigues, ils ont défriché le sol, créé les
Kemieres voies de communications, jeté les bases de ces magnifiques
KW, de ces beaux centres ruraux dont nous nous enorgueillissons, et
&t à force de travaux et de fatigues que nous continucrons les oeu-

“hs qu'ils ont commencées et qu'il nous ont léguées.
Il serait donc bon d'être quelque peu optimiste actuellement et

bien se dire que quelles que soient les difficultés que nous ayons tem-
porairementà surmonter, nous n'avons rien à envier aux nations eu-
‘Pennes ni même aux Etats-Unis, nos riches et puissants voisins, et
lieu de nous abandonner au découragement, inspirons-nous plutôt
(èsparoles quele roi des optimistes, M. Henry Ford, prononçait der-
Meement, forsqu'il disait: ‘’L'optimisme à l'heure actuelle est une
bonne affaire: le Canada ne peut que se développeret progresser da-
Fintage: 1] n’y a pas lieu de se décourager, quelles que soient les dif-
fultés auxquelles il ait à faire face.”

Soyons donc optimistes, sans cependant s’exposer aux dangers
elle disposition du caractère; soyons aussi suffisamment pessimis-
(S pour s'inspirer des difficultés présentes et appliquer ces expérien-
& pour l'avenir.

C. ADAMS.

 SAINTS-ANGES
Le 27, M. Emile Labbé et sa soeur

Rosée, de passage à Scott, par af-
faires.
—Mlle Hélèna Drouin, modiste à

chapeau, passait la semaine du 22

à East Broughton.
—M. Alph. St-Hilaire marchand

de Québec, ces jours derniers par

affaires.

BENEDICTION
DES AUTOMOBILES

A St-Come
Dimanche prochain, le 3 mai, aura

lieu à St-Côme Bee, la bénédiction

 

 

1- MELO
Le beurre pasteurisa se vendaitler, à Montréal 21 3-4 cents.
onets sont ramassés dans les

à 15 sous In douzaine, et
es payons dans les épiceries

vs la douzaine,
Dormez-vous, M. Bennett? C'estPig vous qui aviez promis aux

or peus un meilleur prix pour
ni pare. Ont-ils été suffisam-
"be rrès, ves braves gens!
ou qi ont ajouté foi aux pro-
as Premier-ministre, doivent

SIT pour leur argent,
“ais le beurre a permis à M. Ben-et ’
(de Semparer du pouvoir. C’est

* qu'il voulait,
lo chômage?

à plaie est-cîe guérie ?

 

M. Benne
aire re par sa loi a réussi à |des automobiles. Comme l’an der-

emoment 20 millions aux gou-, nier, cette démonstration promet

malice Provinciaux. Les muni-

|

d'être deg plus intéressantes. Elle
Palités ap sont mis sur le dos 40

lettes nouvelles.
uation est pire qu'elle

meadministration King.
ti ben les victimes de la déma-ins, ue vont-elles recevoir leswoe eb les députés fédéraux,

ler de 1a pr itte Drovineinle ? prochaine

s'ouvrira par une bénédiction du St-

Sacrement À 2 heures, suivi d’un ser-

mon de circonstance, puis de la bé-

nédiction des autos. La bénédiction

aura lieu quelque soit la tempéra-

ture qu’il fera.

Cette cérémonie sera sous la pré-

sidence de M. le curé J. A. Roy, de

Piilliong de €

At la sit
À était

HOMMAGEÀ
M. TASCHEREAU

La Fraternité des Employés de
Cheming de Fer vient de faire par-
venir à l'honorable Premier Minis-
tre de la province ,le message sui-
vant qui parle par lui-même:

A Thonnorable L.-A. Taschereau,
Premier-Ministre et Proc. Général
Province de Québec
QUEBEC

 

Monsieur le Premier Ministre,

Les officiers et les membres de la

Fraternité des Employés de chemins

de fer, préposés au service des

trains dans la province, en assem-

blée régulière, tenue le 17 courant,

ont adopté une résolution donnant
instruction aux soussignés de vous

offrir en leur nom leurs remercie-

ments sincères pour l’adoption d’une

loi deg accidents du travail qui, nous

en sommes certains, donnera entiè-

re satisfaction à la classe ouvrière.

Nous désirons vous assurer que

les ouvriers de la province, particu-

lièrement les nôtres, se souviendront

en toute occasion et surtout en

temps opportun de ce que vous avez

fait pour eux.

Agréez monsieur le Premier Mi-

nistre, l’assurance de notre considé-

lation distinguée et croyez-nous,

Signé: J. L. Labrèche sec.

H. Carrier, prés.

J. E. Carrier trés.

CHEZ LES FORESTIERS
CANADIENS

Vendredi de la semaine dernière,

le 24 avait lieu à Beauceville, la pre-

mière réunion générale mensuelle de

la cour Cartier, depuis sa réorgani-

sation. La séance fut des plus inté-

ressantes. En plus des affaires de

routines à discuter, il y avait initia-

tion de nouveaux membres et élec-

tions de nouveaux officiers.

Une dizaine de membres nouveaux

furent balotés et tour a tour accep-

tés dans l'ordre. M. J. Eug. Gauvin,

organisateur présidait les ,cérémo-

nies d'initiation avec le frère docteur

Grégoire, cependant que la séance

était présidée par le frère Chef,

M. Frs. L. Désaulniers. La démons-

tration fut des mieux réussies et le

frère Gauvin n’a pas hésité à décla-

rer que la séance fut comme celles

auxquelles on assiste dans nos cours

vieilles de plusieurs années.

Quoique fondée depuis longtemps,

on sait que la Cour Cartier n’est ré-

organisée que du mois dernier et

que ses officiers sont en grande ma-

jorité des membres nouveaux.

veaux.
Après la cérémonie de l'initiation,

on a procédé à l'élection des offi-

ciers, avec le résultat suivant:

VICE-CHEF: M. L. Philippe Pou-

lin, assistant-gérant a I"‘Eclaireur.”

TRESORIER: M. le docteur Gré-

goire, de l'Unité Sanitaire.

AUDITEURS: M. le professeur À-

chille Goulet et M. C. E. Clément,

de 1"“Eclaireur”.
PREMIERE GARDE: M. le no-

taire Charles Rioux.

DEUXIEME GARDE: M. l’avocat

Labbé.
PREMIERE SENTINELLE: M.

A. Rosario Rioux de !““Eclaireur.”

DEUXIEME SENTINELLE: M.

H.-Louis Latulippe de l”“Eclaireur.”

Nous félicitons les nouveaux élus

et formons des voeux de succès pour

la Cour Cartier des Forestiers Ca-

nadiens, à Beauceville.

BÉNÉDICTION DES
AUTOMOBILES À

STEMARIE, BCE
Comme par le passé, on fera en-

core, ce printemps, la bénédiction

des automobiles à Ste-Marie de Bce

Cette cérémonie aura lieu diman-

che après-midi le 10 mai, quelle

que soit la température. Elle se fera

sous le patronage de la Bonne Sain-

te-Anne et sous les auspices de la

Section de Beauce de l'Association

Catholique des Voyageurs de Com-

merce du Canada.
Un prédicateur de renom fera le

sermon de circonstance et les auto-

mobilistes seront invités À visiter

en même temps, ce lieu de pélérina-

ge bien connu qu'est la chapelle de
la Bonne Sainte-Anne de Beauce.

1! est évident que tous les pro-
priétaires d'automobile de la région
voudront se rendre en grand nom-

bre cette année encore à Ste-Marie

demander à la grande Thaumaturge

du Canada sa protection maternelle

 

  St-Côme. Non seulement leg citoy-

ens de St-Côme sont invités, mais

nos voisins et MM. les étrangers se-

“ront les bienvenus.

"et
X Prix que sont log oeufs, ils

h recevoir quelques

et une assurance efficace contre les

nombreux dangers de la route.

L'A. C. V. du Canada, Section de

Beauce.

«chant rendus par M. Hector Savoie

AUTOMOBILISTES EN GARDE!
La saison par excellence de l’automobilisme est pra-

tiquement ouverte. Nos familles vont organiser des
promenades à travers la province, surtout aux fins de
semaine. Pourquoi chaque propriétaire ou chauffeur
d’auto ne prendrait-il pas dès maintenant la ferme ré-
solution d’observer à la lettre, non seulement tous les
règlements du trafic, mais encore de se conformerstric-
tement aux lois de la prudence? Nos routes deviendront
heaucoup plus sûres par ce moyen que par n’importe
quelle intervention légale ou policière.

Il appartient aux citoyens de se protéger mutuelle-
ment. Avec de la bonne volonté et de l’attention, on
peut trouver le moyen d’assurer à chacun le maximum
de sécurité sans qu’il soit nécessaire d'empêcher qui que
ce soit de jouir de la récréation convenable à laquelle il
a droit.

Tous ceux qui possèdent des automobiles devraient
s'imposerla règle de ne jamais se hasarder en auto dans
les rues ou dans les chemins de campagne, sans être d’a-
bord rendu maître dans l’art difficile de conduire.
Mieux vaut prendre quelques leçons de plus et réprimer
la hâte qu’on a de se mettre au volant que de s’exposer à
causer des accidents, faute d’expérience.

Les autorités provinciales font tout en leur pouvoir
pour réduire le nombre d’accidents de la route. La vi-
tesse permise est clairement indiquée sur les grandes
routeset à l’approche des villes et villages ; les tournants
dangereux, les ponts et les passages à niveau sont égale-

 

toute occasion possible de danger. Au surplus, dans le
meilleur intérét du publie, le Gouvernement s’efforce de
faire observer les stipulations des lois du trafic. Bret.
il ne laisse place à aneune excuse pour imprudence ou
ignorance.

Cependant. les mesures prises pour éviter les acei-
dents de route ne pourront aboutir à grand’chose sans
le concours du publie, et ce concours peut être donné en
exerçant de la prudenceet en se conformaut strictement
à la loi.

La prudence élémentaire, à part les stipulations de
la loi, conmande d’éviter une trop grande vitesse dans
la conduite des automobiles, même sur les grandes rou-
tes. Il y a malheureusement par trop de chauffeurs
casse-cou qui cassent le cou des autres. Ces as du volant
font sourire tristement les automobilistes qui savent
conduire. La prudence commande encore aux chauf-
feurs de prendre leurs virages doncement, et de ralen-
tir à l’intersection des chemins et des voies ferrées. et à
l’approche des centres populeux. C’est en pensant à de
trop fréquentes allures vertigineuses de certains mania-
ques du volant que le vers célèbre trouve sa juste appli-
cation:

Nul ne sait s’il verra la fin de la journée.

Les piétons, et plus partieulièrement les enfants,
gout responsables pour un grand nombre d'accidents
dans les villes et les villages. Que les automobilistes
soient sur leurs gardes et qu'ils ne craignent pas d'être
trop prudents, Surtout, qu'ils fassent attention de ue
pas être eux-mêmes dans le tort.

La prudence et le respect pourles lois doivent tou-
jours être la préocenpation constante des automobilis-
tes, Le jour qu’ils mettront ces prineipes en pratique,
nous verrons se diminuer l’éternel chapitre des acei-
dents d'automobile dont à chaque saison les colonnes des
Journaux sont remplies.
 

LA SOIRÉE DE MARDI
Nous avions le plaisir d’avoir

chez-nous, mardi soir, un groupe;

d'amateurs de Ste-Marie de Beauce,

qui sont venus nous donner une

séance des mieux réussies. Il y a

longtemps que nous connaissions les

amateurs de Ste-Marie et que nous

souhaitions les voir en scène sur no-

tre théatre. La visite qu’ils nous ont

faite mardi a été bien accueillie par

notre population et l’auditoire nom-

breux, qui souvent et longuementles

ont applaudis, en est un témoignage.

L'espace ne nous permet pag de

donner ici un compte-rendu détaillé

ACCIDENTPEU BANAL
M. Fernand Rodrigue est blessé.

 

M. Fernand Rodrigue, distribu-
teur de la Canadian Oil Companies,

Limited, a été victime lundi, d’un

accident sérieux, qui aurait pu lui

couter la vue. M. Rodrigue était à
faire gonfler un pneu du camion au-

to de la Canadian Oil, lorsque sous

la pression de lair celui-ci éclata.

M. Rodrigue regu le jet en pleine fi-

gure. Il eut la vue complètement

voilée. En toute hâte le blessé se

rendit à sa demeure où il dut se met-

tre au lit, dang l‘impossibilité de
de la séance des amateurs de Ste- ; percevoir quoique ce soit avec ses
Marie. Nous ne manquerons pour- yeux. La vue cependant lui revint
tant pas de dire que chacun des rô- au cours de l’après-midi mais M. Ro-
les fut bien tenu, que le drame et la drigue ne pu retourner à son ouvra-
“minute trop tard” n’ont pas cessé ge que le lendemain. Tout en va-
un instant d’intéresser vivement les quant à ses occupations, M. Rodri-
auditeurs. gue ressent encore des douleurs des
Nous félicitons sincèrement nos a-

|

suites de cet accident.
mis voisins et souhaitons les voir

revenir encore chez-nous, leg assu-

rant, sans aucune hésitation, qu’ils

plus sympathique.

recevront de nouveau l'accueil le

aucune hésitation, qu'ils recevront

de nouveau l’accueil le plus sympa-

thique.

Les entr'actes au programme ont

été fort goûtés. Les morceaux de

 

 

FRANCE ARIEL ET ARMAND

DUPRAT

dans leur concert d’adieux

A BEAUCEVILLE

Samedi le 16 mai, 19831
Ne manquons pas d'aller applaudir

ces artistes de valeur.

23-30 avril, 7-14 mai G.furent longuement applaudi et ont

lui fit à chacun de ses entr’actes les

honneurs du rappel. Ceux qui l’ont

accompagné au piano et sur le vio-

lon, M. Oscar Rhéaume et Mlle An-

nette Fortin méritent également nos

félicitations.

 

lui qui en fut l'âme organisatrice,

notre excellent ami, M. L. H. Tan-

guay. En outre d'être organisateur,

M. Tanguay est un acteur accom-

pli et tantôt dans le tragique, tantôt dans le comique, il nous l’a prouvé

mardi soir. Nous le félicitons chau-

dement,

Nous ne pouvons clore cette trop

courte appréciation de la séance de

mardi, sans souligner le nom de ce-  

ment indiqués et des signaux de danger sont placés al
plusieurs endroits. Rien n’a été négligé pour éliminer|

AU PANIER DES
LETTRES HORTES

Chaque semaine, nous recevons

une ou plusieurs communications,

les unes banales, les autres intéres-

santes, mais sans signatures. Neuf

fois sur dix, nous sommes forcés d'é-

carter ces envois faute d'en connai-

tre la provenance. Il arrive même

parfois qu’une deuxième communi-

cation d’un auteur ignoré vient nous

dire vertement notre fait, mais tou-

jours sans donner au journaliste un

indice révélateur de l’individualité

avec laquelle il à affaire.

La règle la plus élémentaire de

| prudence dicte au directeur d'un

| journal la discrétion absolue dans la

publication des lettres anonymes
qui lui sont envoyées. Celui qui se

| départit de cette règle s’aperçoit
bientôt à ses dépens qu’il y a plus

d’intrigants qu'il "ne croit et qu’on

a abusé de sa bonne foi. Car, du mo-

ment qu’il s’agit d'éclairer le pu-

blic par la publication d’un fait ou

d’une opinion, l’auteur d’un envoi

qui a tant de civisme a suffisam-

ment de civilité pour tirer d'avance

de tout embarras le journaliste au-
quel il s'adresse.

Si un journal s'inventionnait au-

de publier tout ce qu’on lui envoie

pour publication, ses colonnes suffi-

yraient à peine à cette production ni
sa caisse à solder les réclamations

en dommages qui en résulteraient.

Quiconque a fréquenté quelque peu

,les bureaux de journaux sait quels

tours pendables ont été joués par

des malins à nos confrères passés

ou présents. On comprend l’impor-

| tance de cette règle du journalisme

| Moderne qui met au rancart tout é-

crit anonyme à quelques exceptions

près!

Nous sommes obligés de revenir

assez souvent sur ce sujet, car il est

; évident qu'il existe une catégorie

de gens qui s’imaginent qu’au ton,

au style ou au parfum de leurs en-

vois, on devrait bien se départir pour

eux de cette discrétion. S'ils en u-

saïent eux-mêmes un peu plus, nous

n’aurions pas à jeter si souvent leur

prose au panier.

SOYONS SUR
NOS GARDES

Nombreuses sont les personnes

qui, à la suite des récentes varia-

tions atmosphériques, ont contracté

des rhumes ou même l’ennuyeuse et

assez souvent fatale grippe. Plu-

sieurs croyaient l’hiver fini et né-

gligeaient de prendre les précau-

tions ordinaires. Ce sont ces impru-

dences que nous payons aujourd'hui

Puisse du moins la leçon servir et

nous faire mieux tenir sur nos gar-

des!

Nous sommes à l'époque la -plus

| dangereuse de l'année, à cause de
ces changements subits de tempéra-

ture, où le froid succède au chaud

et vice-versa dans l’espace de quel-

ques jours ou même parfois de quel-

ques heures. Les enfants surtout

supportent mal les vêtements pe-

sants, qui legs empêchent de s’amuser

aussi librement qu’ils le désirent, ou

s’il les gardent, ils s’échauffent pour

ensuite se laisser refroidir. On ne

saurait mieux s’y prendre pour de-

venir enrhumé ou grippé. Les pa-

rents ne peuvent done trop recom-

mander à leurs enfants d’user de

prudence s’ils ne veulent pas se trou-

ver bientôt aux prises avec la ma-

ladie.

Puis, il faut savoir se montrer

charitable envers le prochain. Les

parents dont les enfants souffrent

de rhume sérieux ou de grippe de-
vraient se faire un devoir de les gar-
der auprès d’eux dès les premiers

instants de leur maladie, afin de

leur procurer les soins convenables

et, aussi, afin d’empècher la conta-

gion du mal. On le sait, la présence

des enfants aux foyers demande plus

de vigilance de la part de la mère.

Mais qu’en sera-t-il si on laisse l’en-

fant malade se mêler à ses petits

camarades et au public? Non seule-

ment il risque d’aggraver son pro-

pre état mais il devient une menace

pour les autres.

} Le problème est le même pourles

adultes. Eux aussi, comme les jeu-

nes, doivent prendre les soins con-

venables pour empêcher la maladie

d’envahir profondément leur orga-

nisme et de l’affaiblir, et pour ne

pas communiquer le mal à leur en-

tourage. Notre printemps est gé-

néralement sain, mais, comme dans

tous les pays, il est des périodes où

on doit user de précautions extraor-

dinaires. Ne négligeons pas d'y re-

courir. C’est notre propre santé qui

est en jeu.

 

 

 

 

 
chose.

Si nous jetons un coup d‘oeil sur

le Rapport mensuel de la Division

de la Démographie publié par le

Service Provincial d‘Hygiène de la

province de Québec, nous ne pou-

vons nous empêcher de constater

que la mortalité infantile est sur-

tout élevée de 0 à 1 an.

Bien que depuis l'établissement

des Unités sanitaires de comté cette
mortalité soit diminuée ou est ten-

dance à baisser dans la plupart des

comtés pourvus de ces organisations

il n’en est pas moins vrai que le

taux en est encore trop haut.

En ce qui concerne la Beauce en

particulier, un travail énorme a été

accompli. Le taux de la mortalité

qui, en 1926, était de 121.5 par

1,000 naissances vivantes a été ré-

duit à 87.7 en 1929. Bien que l’effort

se soit maintenu pendant toute l'an-
née 1930, nous nous trouvons, à la

fin de cette année, en présence d’un

taux de mortalité presque égal à ce-

lui de 1926. Quelle est la cause d’une

telle augmentation? Nous ne sau-

rions le dire au juste, vu qu’il n’y a

pas eu d’épidémie au cours de 1980.

Si nous consultons les certificats

de décès, nous sommes étonnés du

nombre de morts par méningite et

par broncho-pneumonie. Devons-

nous prendre a la lettre ces certifi-

cats de décès? Nous ne le croyons

pas. Trop de ces certificats sont

donnés par complaisance. Souvent,

aucun médecin n’a été appelé. On

inscrit une cause de décès pour dire

qu'on met quelque chose; c’est une

simple formalité.

L'expérience nous a enseigné, et

c'est l'opinion de la majorité des pé-  
diatres, que les troubles gastro-in-

décès chez les nourrissons. Ce serait

donc de ce côté que l’effort devrait

être dirigé.

Comment pouvons-nous y arriver?

Par l'éducation de la mere, de la

jeune mere sans expérience qui ne

demande pas mieux que d'être ren-

seignée. Ce n’est pas là un travail

facile et commode. Cela exige du

dévouement, de la patience, du tact

et du jugement.

C’est à l’Unité sanitaire de comté

qu’est dévolu cette tache et c'est par

cette organisation qu'on peut espé-

rer solutionner le problème de l'hy-

giène dans nos campagnes.

Les moyens à notre disposition

sont nombreux: distribution de lit-

térature, conférences maternelles,

vues cinématographiques, inspection

scolaire, classes de nutrition, clini-

ques de puériculture et visites à do-
micile. De tous, les cliniques et les

visites à domicile sont les plus effi-

caces.

La littérature, trop souvent, est

détruite sans avoir été lue et, si elle

est lue. elle n’est pas toujours com-

prise.

Aux conférences maternelles on

ne rencontre pas assistance qu’on

serait en droit d’espérer; i certai-

nes époques de l’année, il est meé-

me impossible de réunir un nombre

convenable de mamans. Comme au-

cune ne prend de notes, les conseils

qu'on y donne sont vite oubliés en

tout ou en partie.

Les vues cinématographiques at-

tirent surtout par l’image. On va

aux vues d'hygiène comme on va au

théâtre, pour s’amuser, se distraire.

Certes, il reste toujours quelque cho-

se de ces images qui, par leur à pro-

pos ou leur originalité, frappent l’i-

magination.

L'inspection scolaire est particu-

liérement profitable a l'enfant d'é-

cole.

Les classes de nutrition rendent

d'énormes services, non seulement à

l'enfant, mais aussi à la maman et à

toute la famille, en démontrant d’u-

ne façon indéniable que l'enfant d’a-

ge scolaire ou pré-scolaire en-des-

sous du poids normal peut atteindre

ce poids par un simple régime ali-

mentaire bien balancé. Voilà un mo-

de d’éducation qui porte des fruits

en peu de temps.

Nous arrivons aux cliniques. Beau-

coup de mamans présentent leurs

bébés aux cliniques, principalement,

si dans quelques jours qui précèdent,

l’infirmière a pu aller à domicile les

exhorter à s’y rendre. Ce sont les

mamans des villages qui bénificient

le plus de ces consultations. Les

testinaux et la mauvaise alimenta-;naux, pour la plupart

tion causent la majeure partie des | dans des revues bouffes, dénués de

 

POURRAIT-ON FAIRE PLUS?
mamans des rangs ne viennent pas

nombreuses; il est arrivé qu'aucune

ne se soit présentée.

Plusieurs raisons peuvent expli-

quer cette abstention; mentionnons

la distance trop considérable, le

mauvais état des chemins, la mau-

vaise température, l’impossibilité de

se procurer une voiture, la maladie

d’un membre de la famille, leg en-

fants qu’on ne peut faire garder,

l'indigence et, trop souvent, l’indif-

férence de la mère etc. Quelqu’en

soit le motif, la maman ne se rend

pas à la clinique et est privée de

connaissances indispensables au bien

être et à la santé de son bébé.

Supposons que toutes les mamans

intéressées se rendraient aux clini-

ques tenues dans les différentes pa-

roisses du comté, en retireraient-el-

les beaucoup d'avantages? Pas

beaucoup si, dans les quelques jours

qui suivent, l’infirmière visiteuse ne

leur rend pas visite pour s'assurer

que le régime prescrit est bien com-

pris et appliqué. C’est la visite à do-

micile.

Il n’y a pas à se le dissimuler, LA

VISITE A DOMICILE est le mode

idéal d’éducation a la campagne.

Nous dirons même que c’est le seul

qui donne des résultats promptg et

efficaces. Laissons de côté les villa-

ges où, d’une façon générale, l'édu-

cation est plus avancée et où la po-

pulation a plus de chance de profiter

des conférences, des cliniques, etc

etc, que reste-t-il aux gens des

rangs pour se renseigner ?

Les journaux, les revues, nous di-

rez-vous. Oui; combien en reçoivent

et, surtout, les lisent avec profit!

D'ailleurs, est-ce bien dans ces jour-

politiques,

tout sérieux, qu’on trouvera la di-

rective nécessaire au bon dévelop-

pement et à la santé du bébé? Non.

Si nous voulons sérieusement di-

minuer la mortalité infantile rurale,

il faut bien se convaincre que c’est

une question d’éducation de porte en

porte. En temps de lutte électorale,

la meilleure ‘“cabale” est celle qui se

fait de porte en porte; tous les po-

liticiens savent cela. Il en est de mê-

me dans la lutte contre la mortalité

infantille rurale. Il s'agit de battre

l'ignorance et le préjugé et de fai-

re triompher la science et le bon

sens. C’est au foyer même que doit

se livrer la bataille, de maison en

maison.
La meilleure ouvrière dans cette

lutte formidable, c’est l'infirmière

visiteuse. Le bien qu’elle accomplit

est incalculable. Il lui faut pour ce-

la du temps. Une visite de trois

quart d’heure a une heure n'est pas

exagérée si on tient compte qu'elle

aura a s'occuper, non seulement du

bébé, mais de toute la famille.

La Beauce a une population de

49,295 âmes. Tous ceux qui s’occu-

pent d'hygiène sociale reconnaissent

qu’il faut, au moins, une infirmière

visiteuse par 5.000 de population.

C'est la base admise par l»s Etats

Unis pour l'organisation de leurs

services d'hygiène. Il nous faudrait

donc plus que doubler le nombre de

nos infirmières pour être en état de

faire donner à notre organisation

son plein rendement d’efficacité.

L'heureuse influence des Unités

sanitaires au point de vue du bien-

être de l’enfance est indiscutable.

Peut-on faire plus que ce qui n été

fait? Nous ne le croyons pas, avec

les moyens actuels. Pourrait-on faire

mieux et d'avantage ? Oui, certaine-

ment, en augmentant le nombre des

infirmières visiteuses dans les Uni-

tés de comtés ruraux.

Souhaitons que, dans un avenir

pas trop éloigné, il soit possible aux

autorités du Service provincial d’Hy-

giène, avec l'appui des Conseils de
comté, de doubler le nombre dcs in-

firmières dans leg Unités sanitaires.

Alors, nous pourrons entreprendre,

avec assurance de succès, la lutte

contre la mortalité infantille jus-

que dans les rangs les plus reculés

de nog campagnes. Nous sauverons

un nombre considérable de vies pré-

cieuses et les sacrifices pécuniers

seront largement compensés par les

bons résultats obtenus.

Dr J. A. Deschénes,

Officier médical.

Beauceville, le 30 mai, 1931.

 
 

BOUCHARD - MATHIEU
On annonce pour lundi, le 11 mai

prochain, le mariage de M. Roméo

Bouchard, fils de M. Gustave Bou-

chard, hotelier de Beauceville et de

madame Bouchard, à Mlle Marle-

Ange Mathieu, fille de M. Pierre

Mathieu et de Madame Mathieu de-

  
D'habitude l’homme qui est fort | chard à ’

en excuses n’est fort en rien autre &vaient lieu récemment.

cedée. Les fiançailles de M. Bou-

Mademoiselle Mathieu

Nos félicitations.

LAG FRONTIÈRE
M. Ph. Duval et son fils était de

passage à Québec ces jcurs derniers
par affaires.

—M. Charles Lacroix était en af- faires au Lac Frontiére.

—M Mme Narcisse Drouin et leur
fils Jacques assistaient à une partie

| de sucre donnée par M. J. Morin.
| —M. Mme Cleophas Grégoire,
nous ont quittés pour aller demeu-
irer à Beauceville.
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AU JARDIN
 

Avril tout ensoleillé a ramené dans les grands arbres du jardin

!

Tu vois l'exemple, Fleurette, et la; Une femme bien troublée. “Je dé-(trêve: c’est l'heure grave d'étude,
. + Vo, se ie !

bien lourde aux paresseux, mais brè- leçon, partout. Chacun, petite enfant . sire donner mon appréciation sur le
doit semer son effort. Tu l’as com- Novoro du Dr Pierre”, écrit Mme

. {bris enfin et ton coeur assagi ne re- j O. Carlson de Gloucester, Mass.
Fleurette! Fleurette!.. ma mie, pousse plus, rebelle, la loi sainte du [J'étais gênée par la constipation

baisse ton nez mutin, écarte tes bou-| labeur: à l'étude patiente, tu te don- étourdissements, maux de tête, som-
! elettes, ouvre bien vite ce livre! Que! nes sang relâche. meil agité et douleurs dans les mem-
:regardes-tu done?.. Là-bas ce brin! Quatre heures! la cloche tinte! Le bres: en un mot, j'étais vraiment é-
‘d’azur!.. Occupe-toi, ma fille, le

ciel de Dieu est beau, mais, plus sou-, Ie ciel bleu est plus clair, plus joy- de mai une femme toute différente.”
viant encore, bien sûr, te semblera- eux l'oiselet. le printemps plus ra- Cette excellente médecine végétale

ve aux diligents.

   

travail est fini et la leçon bien sue! puisce. L'emploi du Dr Pierre à fait,

les petits oiseaux qui en hatent bâtissent leurs nids. C'est que les
auits sont encore froides et qu'il faut cire prudent.

Tout le jour deux fauvettes amivs se rencontrent dans leur ex-
Horation en quête de brin de mousse. de pulle ct de mille petites cho-
Æs qui rendront leur mid plus douillet. Le soir. afors que tout est cal-
ne dans le jardin. les deux f‘uvettes s2 racontent leurs impressions
le la tournce. puis. elles en Viennent aux considences et un soir elles
‘annoncent l'une à l'autre qu'elles aiment. Surprise pour l’une com-
me pour l'autre: toutes deux vent éprises d'un rossignol ci jusqu'à
ane heure avancée elles causent de !vur amour d'oiseau, Îl vst vntendu
que le rossignol doit venir bientt chez 1a première fauvette. Etrange
‘oincidence la seconde attené également lai venue de son amou-
eux.

Quelques jours se passent. ‘vs nids sont terminés et les petites
auvettes impatientes roucoulent tout le jour exerçant leur chanson
afin qu'elle soit digne de l'oiseau aimé.

Un soir. un doux suir d'avril on entendit dans le jardin un
seau chant s'elever. Les deux fauvettes volent l’une vers l'autre pour
s'annoncer l'heureuse nouvelle. Toutes deux ont reconnu la voix. et
outes deux comprennent que leur amour ne peut vivre maintenant
:t que l'une d'elle doit mourir plutét que de voir le bonheur fleurir
orès de sa douleur. Elles attendent avec anxiété . épient le passage
de tous les oiseaux. surveillent chaque branche du grand peuplier ou
les ont bâti leur nid. Tout à coup le chant se rapproche: les deux
pauvres petites se penchent pour mieux Voir O malheur!. sur
e beau pin voisin. le rossignol. Don Juan
vol et rout près de lui, blottie amoureusement. une hirondelle reçoit
‘aveu d'amour de l'oiscau volage qui peut-être demain brisera son |

i-œur comme 1} 1'a fait pour celui des deux petites fauvettes.
Toute la nuit le chant d'amour Ju rossignol résonna dans le

‘ardin endormi. et le matin. quand le soleil se leva sur la terre. deux
Detits corps d'oiseaux gisaient inertes sur la mousse fraîche. tout au
bas du grand peuplier.

Murihe de LAVOYE.
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Iles Belles Poésies
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“LE JARDIN”

  

Et dans ce doux jardin de rossignols peuplés
Qui chantent sa beauté le soir au crépuscule.
Enfant, je révaissais des prouesses d Hercule
Quand la brise priait à genoux dans les blés.

Dans ce même jardin à l’îme sympathique
Envers les amoureux des astres de la nuit,
Plus tard j'ai fréquenté sur le coup de minuit
Virgile et l'Enéide au souffle pathétique. ..

t-il, dans le repos du soir, après UN dieux. produit un bienfaisant effet sur les

alé vient d'arrêter son !

frane labeur.

Deux lignes... puis dix... puis

vingt... C'est bien enfant, courage!

Piit!... eh quoi! le nez en l'air?

Bien loin l'esprit volage.

L'un coup d'aile preste et sûr, une

hirendelle passe, que suit uvec désir

la fillette aux veux purs.

S’envoler dans l'air bleu, s'éblouir
de soleil, se griser de parfums, cuvil-

lir une gouttelette au creux d'une

pétale rose... Quel réve et quelle

fète! Une vie de printemps, d'azur

et de lumière!

Fleurette, sais-tu bien où va l’oi-

seau rapide? Tout près, au coin du

mur; habile et affairé, il construit

patiemment le nid frêéle et charmant

chaude maisonnette pour ses petits

frileux.

Enfant rieuse et légère, imite l’oi-

selet dans son travail patient.

Quelques pages ont tourné, le front

mutin se penche, Fleurette la blondi-

ne écouie dume Sagesse.

“Bizz... Bizz... Bizz...” Adieu,

leçon, raison! Un oeil gamin se glis-

se vers le joli coin bleu que traverse

une abeille.

Fieurs sucrées! Miel doré! Buti-

ner et danser! Abeille. heureuse a-

beille qui joue, qui furette, garde au

coeur d’une fleur une goutte dorée

pour Fleurette qui t'envie!

| Mais là-bas, dans la ruche. tout

“s'’empresse et bourdonne; l’abeille

infatigable cherche, amasse, cons-

{truit. Là, toujours, ma Fleurette, re-

cueille la vraie leçon; travail, persé-

| vérance.
Mais qu’est-ce?... Un gai refrain

ite fait dresser l'oreille. Celui qui

| chante ainsi ne travaille pas, lui!
; Enfant, enfant regarde! C'est

! Louiset, le pastour, qui conduit les

boeufs roux au pâturage voisin et

{son chien vigilant ne quitte pas sa

trace. Plus loin, le laboureur, qui

! s'appuie lourdement aux bras de sa

“charrue, prépare le sol fécond pour

!la moisson future.

!

}

Trotte menue, mignonnette, va organes de digestion et d’élimina-

; gaiement nez au vent, pieds agiles,|tion; elle stimule les fonctions de
"vocur cuntent!.. Tu vois, c’est le re- 'l'u-tumne, uméliore ln digestion, rè-

"pos pour le bon travailleur: l’hiron- (aie les intestins et augmente le flux
delle flüne et la ruche s’apaise, le ‘urinaire. En ce faisant elle aide la
‘laboureur prend trève et le pâtre re- | tature à fortifier l'organisme. Elle

! vient. ine contient pas d'ingrédients nuisi-

|  Fleurette. la jolie a compris au- bles «t peut en toute sécurité être

‘ jourd'hui In leçon du travail: labeur | Hrnnée aux personnes délicates. Ce
‘n'est pas chagrin et le devoir rempli{reinède est fourni directement. E-

i laisse l'âme joyeuse... Fleurette a ‘crire au Dr Peter Farhney et Sons
‘travaillé, active et sans révolte ero 2501 Washington Blvd, Chi-
; fon ange, là-haut. apprête sa plume | vago lil
| d’or pour marquer, sans tarder, d’un , Livré exempt de douane au Canada.
i . : |

ise au grand Livre de Dieu.
| trait étincelant. sa journée laborieu- !
 

 

 — | L'Ecole Sociale Populaire a aussi

l commencé une série de causeries à

la radio sur la doctrine communis-

te et la doctrine sociale catholique.

AFFICHES | Ces causeries sont irradiées par le
| ANTICOMMUNISTES posteC. K A C. le samedi soir de1
! L'Ecole Sociale Populaire, pour-! —_—
{suivant sa campagne anti-bolchévi- |
que, vient de commercer la publica-" On dirait que le sang est l'en-
| tion d'une série d'affiches bilingues ; grais de cette plante qu'on ap-
{ illustrées. { pelle le génie. — Josep. de Mais-

ll en paraît une tous les samedis | tre.
denuis le 11 avril.

En voici la liste:

No 1. Le Communisme c’est le feu
et le sang.

No 2. Le travail du dimanche con-

duit l’ouvrier au communisme.

No 3. Le Bolchévisme dévore la
Russie.

No 4. Le Paysan russe dans l’état
communiste.

No 5. La liberté en Russie, c’est|

 

 

   
l'esclavage. : Des Potages à la Crème!
No 6. L'Oeuvre libératrice de K, | La recette pour les potages

| crème de céleri, d'oignons,
Marx. | de tomates. d'asperges sie:

- . : : a t d t d'-
No 7. La Russie se jette à l'abi- | Citiesmotsdélidecs Gant

me. données dans notre nouveau
- . Lo. ; . livre de cuisine GRATIS, ‘Le Bon Pourvoy-
No 8. Toi me guérir! Toi qui as eur.” Celivre montre comment rehausser le

goûtet préparer d'innombrables mets avec du

Bordens
ST.CHARLES MILK

tué la Russie!

Ces affiches se vendent 5 sous

l'exemplaire, 10 pour 25, sous, 100

    pour les Femmes Pâles et Faibles

Traitement: De 2/2 à 5 cents
PAR JOUR (SUIVANT L'AGE) AU PRIX DE 50c LA BOITE — 3 -— $1,25

QUAND il faut gagner sa vie...
Jeunes Filles, Jeunes Femmes qui êtes obligées de travailler pour

gagner votre vie, n'attendez pas d'être renduvs à bout pour refaire
les forces que vous dépens:z chaque jour au bureau au maga-
sin. à l'atelier.

Quand vous vous sentez fatiguées, déprimées sans goût, sans ap-
pétit: que la journée se traîne lamentablement: que vous êtes trop
lasses le soir pour sortir un peu et vous distraire des tracas de la jour-
nèe, c'est le temps de voir : votre santé vous n'civs probablement
pas assez malades pour consulter un Médecin, mais vous le serez
bientôt, si vous laissez faire et, si vous attendez plus longtemps,
il sera peut-être TROP TARD.

Pour conserver votre aptitude au travail . Votre position, il est
de votre intérêt de prendre un bon remède, tel que les Pilules ROU-
GES. spécialement préparées pour les Femmes pâles, faibles, nerveu-
ses. manquant d'appétit, de sommeil, d'énergie, mélancoliques, tou-
jours fatiguées, souffrant de maux de tête, d'étourdissements, de palpitations, de périodes doulou-
reuses et irrégulières, de troubles internes, d'estomac. des ennuis du Retour d’Age, etc.

   a

santé. Je recommande souvent et fortement
les Pilules Rouges à mes amies et à toutes les Jeu-
nes filles faibles.” Mlle Agathe Roy, 1590, rue
Beaudry, Montréal. )

“St je suis en bonne santé aujourdhui, capa-
ble de travailler, c'est grâce aux Pilules Rouges.
En 1929, sur le conseil de mon médecin, je subis
une grave opération. Plusieurs semaines après,
étant encore très faible, ne pouvant marcher sans
appui. toujours prête à pleurer à la moindre con-
trariété, souffrant de maux de tête et de palpita-
tions si fortes qu'il me semblait que mon coeur
cessait de battre. je décidai de consulter le méde-
cn de lu Cie Chimique Franco-Américaine
et de faire usage des Prlules Rouges. Je m'en pro-
curai d'abord trois boîtes; je les pris régulière-
ment, tout en suivant les conseils du médecin des
Pilules Rouges. Elles ne tardèrent pas & me faire
du bien. Encouragée par les effets récon-

OV

Consultations Médicales GRATUITES
Ain d'aider votre Traitement, vous pouvez consulterGILVT ITEMENT à son Bureau, Ou par Currespon.
dance, notre Médecin qui vous indiquera toujours Is
meillour régime à suivre; dans les cay impossibles à
traiter par Correspondance où requérant une inter.
vention chirurgicale, il vous dirigera aux ineilleurs
Médecins et Chirurgiens de votre lccalité.

Les Pilules ROUGES

sont fabriquées par la Cie Chimique FrancoAméri.
cuiné Ltée, 1570 rue St-Denis, Montréal, Tran
PACILE A SUIVRE à la Maison. . . fu Tra

en Voyage... Rien de meilleur marché.
‘en de plus efficace... SA cents La boîte vu

ï 0 L trove pour $1.25,

  

   

  

fortunis de ce reméde. je continual à
l'employer pendant deux mois. Après ce

ce Ta fh, ) ; FOUR LES Protégez-vous, , . llefusez les Subrtinitions.temps. jetars en dai de reprendre ma ENFANTS Exigez les Véritables PHules ROUGES peurJW rouissais de la meilleure

Pour votre MARI, Madame. . .

Ail bon appétit? on se plaint-il continuellement de
maux d'estomue, de douleurs de dos, de reins, d'une
sensation permanente de fatigue, de gaz? Est-il ner-
Veux, mal-en-train, souvent de mauvaise humeur, son
sommeil est-il agité et peu réparateur? S'il n un ou
plusieurs de ces symptomes, faites-Jui prendre les Pi-
lules MORO, spécialement préparées pour les Hom-
mes, par la Cie Médicale Moro, 1570, rue St-Denis,
Montréal; elles sont le traitement qui lui convient le
mieux et le plus économique. ne coûtant que 50c ou
3, $1.25, soit 214 a 5 cents par jour, suivant l'âge, Rien

besoan: ; les Femmes Piles et Faibies,

des muux de tête, des engourdissements surtout
dans les bras et en dépit de tous les remucdes em-
ployés, ces douleurs persistaient et je me sentais
affaibtir. J'étais découragé et ne savais que faire
pour recouvrer la santé. Sur les instances d'un
ami, j'ai écrit ax médecin de la Cie Médicale Mo-
ro, et en suivant ses conseils et en faisant usage
des Pilules Moro, j'ai pu obtenir les résultats ds.
sirés depuis longtemps. Je me sentis plus fort et

de meilleur marché... ;

   

pour $2.00. L’affiche no 2 pourra

être utilisée pour la semaine du di-

manche du 26 avril au 3 mai.

 
 

EVAPORE

Borden Co., Limited
115 George St., Toronto

Envoyez-moi un exemplaire gratis de
votre nouveaulivre de Cuisine.

Nom ..... eerie sa sens n es

rien de plus efficace...

“de souffrais depuis plusieurs années de dou-
leurs terribles au creux de l'estomac et lorsque ce
mal me prenatt, je pensais mourir. J'avais aussi

Je pus manger à mon goût sans éprouver de dou-
leurs. J'at pris 9 boîtes de Pilules Moro etj'ai re-
fait complètement ma santé. Je me fais un plaisir
et un devoir de recommander les Pilules Moro.”
M. C. Allaire, 7, Sullivan, Biddeford, Me.Le jardin ceint de fleurs, bouclés de verts cheveux,

Connaissait De Musset. la tendre Rosemonde:
lls conversaient tout bas quand se taisait le monde,
Mon coeur adolescent leurs faisaient des aveux!

Une rose fermée au regard d'une étoile:
Un brin d'herbe pleurant aux doigts de la fraicheur:
Un rire de la source au ruisseau rapageur:
Dans un disque d'argent la valse d'une voile.

Tout cela me grisait plus qu'un vin capiteux.
Mon ivresse eût rendu Beaudelaire et Verlaine
Jaloux et envieux de ma coupe si pleine. .
Îls riaient en mon coeur, ils pleuraient en mes yeux

L'Homme devrait rester éternellement jeune.
Hélas! l'arbre vrandit et ! « brin d'herbe croit:
La Nature vieillit. elle syme, elle accroit *
Des rides sur nos âmes quand on est plus jeune!

Poème inédit.
Charles E. HARPE.

Adresse...cove.

 

 ST. C. 12F
Pilules MORO
    

un plaisir I'd
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MAC. — Pourquoi ce mot “c'est

‘neore moi”... Vous figurez-vous

>ar hasard que vos lettres me dé-

Maisent?.. La grande enfant que

rous vous figurez n’est pas atteinte

grièvement par les coups que vous

rétendez avoir dardé au plus pro- |

jond de son coeur, et elle s’aperçoit

ous les jours que ce pauvre coeur

Test pas aussi atteint que vous le !

3ensez. Non mon cher ami, je n’ai

mnseveli personne depuis quelque

‘emps au cimetière... que vous sem-

nez connaître... Tous... vivent et

«emblent avoir bonne envie de vi-'

‘re Jongtemps. Savez-vous que vous

n’avez accablé d’une position très

‘mbarrassante et surtout d'une char-

re trés lourde. Etre directrice des

oeurs égarés ne me va pas du tout

't je vous prierais de me changer de
l'épartement. Ainsi soit-il... Je suis

reureuse que vous ayiez placé votre

léfaut mignon au rang de vos quali-

és et permettez-moi de vous félici-

er pour cette derniére chose. Je ne

avais pas que vous aviez DES qua-

ités et je suis anxieuse d’en con-

taitre quelques-unes. Soyez gentil.

e sera déjà une qualité... et venez

ne dire quelles sont les trésors que

‘ous possédez. Toutefois, laissez-

noi vous répéter que la simplicité,

ntendez bien, non la “bonasserie”

‘omme vous dites, vous assurera un

uccès complet auprès des femmes,

nêmes celles au coeur brisé. J’au-

‘ais voulu ces derniers mots en rou-

re. Le clavigraphe a cette avance

| LEGON DE

Pas menus et gai babil, boucles au |
vent et rire en clochette, nos fillet- |

tes vont à l’école.

 

| Souris, printemps! gazouille, bri-

| se! chante, rossignol, mais, tous, ne

{troublez pas les petites têtes follet-

| tes de parfums et de rêves d'escapa-
;des fleuries.

‘vont à l’école.
Mince et blonde, rieuse et preste,

; voyez-vous Fleurette, la mignonne ;

(aux yeux noirs? Elle va, babillant,
+ -

i fraiche comme son nom, alerte plus:

! qu’une biche.
; Mais, adieu papillon, soleil et beau
‘printemps! La porte grise se ferme;

"voici les tables austères, la sphère

le tableau noir. Tous les rires font

sur l’imprimerie.. on change de cou-
leur à volonté. C’est presque la mê-
me chose qu’en politique. J'espère
que vous avez passé vos examens
avec succès et je vous souhaite les

| plus brillants lauriers pour cloturer
l’année scolaire. À bientôt vous lire,
Mac mon ami!...

DONA del CARPIO. — Je suis
isute surprise de votre silence et

‘suis anxieuse d’en savoir la cause.
V'te adressez-moi un mot. Mes ami-
t's toujours.

Marthe de Lavoye.

FLEURETTE|

Elles approchent!... Chut!... Ca-;

,che-toi, printemps! Oiselet, tais-toi!!
|Piise pimpante, arrête tes jeux!.. |
Filles passent, nos fillettes qui s’en ;

Ti
l

I| I   

 

(CHAQUEannée,chaque
jour, nous apporte de ]

nouvelles découvertes qui
rendent la vie plus agréable.
Les automobiles sont plus confortables,
plus gracieuses, plus rapides—

  

  

J
r

|    ||        
|

i) =
; Les radios sont de plus en plus perfec- Sy—
25 es tionnés— à du =

Et maintenant, voici une cigarette qui est eerman| pour de notre temps! Ze —
| Un minutieux mélange de tabacs de choix , ft

. a! lui donne un arome plus captivant, une ==
| 2 O douceur plus légère, une saveur déli- 20e
i cieusement différente—c'est une cigarette

plus fine, qui apporte au fumeur une nou-
velle mesure de satisfaction.
Rappelez - vous du nom -— MASTER
MASON — Le prix, 25¢ pour 20 —
Achetez-les aujourd'hui même pour votre
plus grande satisfaction — Exigez le petit
paquet rouge.

cigarettes

Master Mason
Les paquets contiennent des coupons echangeables pour une grande varieté de primes attrayantes et utles,

frrer
rt

rer
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   La 12ème d’une série

 

  

Kt Voiia?

distoire d’une Blière!
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4 44

BED 122 —4.. A travers 40 couches de
= == fib d ’ ili ,2 = = FKores de coton sterilisees
ë == =
ë 2 ER = Quand, après un séjour de plusieurs mois
A> = = = *AE == dans la chambre de maturation de la
ë == Brasserie Dow, la Bière Dow ‘‘Old Stock”

—_ 5 est parfaitement mûrie, elle est soumise
P à un important procédé de filtrage, avant
sets d’être mise en bouteilles.

Deux fois elle passe dans un filtre et
chaque fois elle est forcée sous pression
a travers 20 couches de fibres de coton
stérilisées. Chacune de ces couches,
dont l’épaisseur originale était de 18
pouces, n été réduite, sous une formid-
able pression hydraulique, à une épais-
seur'de 2 pouces.

Limpide et pétillante—breuvage parfait
—la bière est maintenant prête pour
l’embouteillage.“Old Stock”

\
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“Les malaises du
printemps ne

l'affectent pas
ez comme il est

alors que les autres

ds ct sans énergie

durant ces jours assoupissants

du printemps. C'est parce qu'i

gend une alimentation appro-

ride. Je sais qu il raffole du

Shredded Wheat— et le

Shredded Wheat, comme vous

fe savez, est Je tonique idéal

our le printemps. 11 est léger,

facile à digérer ct aussi trés

pourrissant. Lt il contient tout

à Je son nécessaire pour une

bonne santé ct un esprit clair”.

“Remarqu
infatigable,
se sentent lour

1
7
0
A
E
E

ADIAN SHREDDED WHEAT

THe CAR COMPANY, LTD.
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Aidez à la prospérité du Canada en mangeant;

DEUX Biscuits de “Shredded Wbeat” par jour. |
ulter à

ro _
urs le _ : -
bles à d'acalmie quel’on put revenir au ca- |
inter.
eure HIER ET

D'AUJOURD'HUI
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(est en 1645 que Jean Thiron en-

registra l'ancêtre automobile qu’il

avait concu.

ons

s peur Arrive-t-il aux modernes chauf-

feurs lancés sur une route Nationa-

le à 75 milles à l'heure de vouer à

Jean Thiron est incontestablement le

irtoul premier ancêtre de nous autres les
3 em- dévoreurs d’espace. Volage, capri-

SHC deuse, la mémoire des hommes qui

¢ fare a conservé tant de noms inutiles,
; vu s'est refusée à enregistrer celui de

¢ 40" Jean Thiron.
usage

dis dé- De notre mieux, réparons cette in-
forte: à justice, et lisons avec attention mé-

€ dou- J ritée, ces lignes, vieilles de trois siè-

[atte cles tantôt:

plaisir “Du dit jour samedi quatrième fé-

Toro.” 1 vrier 1645, Venues par la Cour, les
lettres patentes données à Fontaine-

bleau le dixième octobre dernier, si-

gnées Louis, et, plus bas, par le Roy

la régente sa mère, présent le Tel-
cm lier, et scellées sur simple queue de

grand sceau de cire jaune, par les-

quelles et pour les causes y conte-

nues le dit seigneur permet et ac-

torde à Jean Thiron, écuyer de met-

tre en usage un petit carosse à qua-

tre roues, mené par aucuns chevaux
mais seulement par deux hommes

ässis, par lui inventé et s’en servir

et faire servir, pendant le temps de

trente années ses sujets tant à Paris
que dans les autres villes et endroits

de son royaume: faisons défense à

toute personne de se servir de la pe-
tite invention de carosse ni de ven-
dre pendant le dit temps sans l’ex-
presse permission de Thiron.”

Si l'on peut ainsi écrire, cette in-
vention piétina sur place, le jeune
Louis XIV roi Soleil en herbe, pré-
férant les chevaux fringants à ce
‘arosse automobile qu’une grinçan-
te mécanique, remontée à grands
“ups de manivelle, déplacait à la
Vitesse d'un homme au pas sur la
distance de quatre a cinq cents mè-
tres,

o
a

Un sièele plus tard, en 1748, le
fameux Vaucanson, le constructeur
des automates, livra à son tour à la
Curiosité de ses contemporains, ‘un
“arosse peint d’amarante, liséré de
deu rehaussé d'or.”
On vit évoluer ce carosse peint
d'amarante et rehaussé d'or sur les
pelouses et dans les allées du pare
de Phôtel de Vaucanson. Les cour-
tisans applaudirent. Les belles da-
Mes se disputèrent le plaisir de s’as-
or A côté de Vinventeur à qui
Louis XV voulut bien offrir un sou-
Tire et ces paroles:
~Les gens du Vulgaire, Monsieur

heu penseront sorcier. Prenez gar-
e!

 
Vaueanson comprit-il cet amical

Avertissement ? Ou faut-il accuser
l'Académie, fidèle à seg traditions
de Prudence timorée, et l’excommu-
Fication qu'elle lança contre la ma-
chine si pen ancien régime. On
pourra choisir. Quoi qu'il en soit, on
[eMisa le beau carosse automobile et
il n’en fut plus question.
an rai qu'on eut bien d'autres
ts ; ouctter. 11 fallut couper les

* TeActionnaires, puis guerroyer
derrière le bicorne de Napoléon con-
tre Charles X, chasser Louis Philip-
Pé, chasser Napoléon III, faire la
guerre,  

Si bien que ce; n’es >
début du XXe t guère qu wusiècle, dans un temps|

rosse de Jean Thiron et du sieur|

Vaucanson. Mais ce carosse n’avait

rien perdu pour attendre. On le per- |

fectionna singulièrement. S'il était |

nécessaire d’en appliquer la preuve,

les Etats Unis où circulent à de fol-

les vitesses, vingt millions de car-

rosses pourvus d’un moteur à essen-

ce, s’en chargeaient à eux seuls. Du

bureau des statistiques à New York, !
nous parviennent, en effet, des chif- :

fres dont l’éloquence pourra se pas-

ser de copieux commentaires. Au

cours de la dernière année, les au-

tomobiles américaines ont tué 19,321

personnes et en ont blessé 451,288.

La moyenne quotidienne est de 52

morts et de 1,125 blessés. Optimis-

tes, les statisticiens yankees ajou-

tent que ces morts et ces blessés —

étant admis que deux personnes, en

moyenne siègent dans une auto —

ne représentent que le 10 p. c. des

chauffeurs et de leurs compagnons.

Ces pince sans-rire ajoutent même:

“En réalité cette proportion doit

tomber au 1 ou 2 p. c, des voya-

geurs en auto, car immense majo-

rité des morts et des blessés se re-

crute parmi les piétons.” C'est done,

pour qui sait lire entre les lignes,

sans importance, car, en vérité,

qu'est-ce que les piétons peuvent

bien faire sur les routes?... On le

voit, si Jean Thiron et le sieur Vau-

canson revenaient sur notre boule,

îls seraient contents, ils compren-

draient que, dans un avenir pro-

chain, on fera encore mieux .

 

LA ROUTEDE LA SANTÉ
La santé dst indispensable au

succès que notre station dans la vie

soit haute ou basse; sans la santé,

nous ne pouvons pas espérer de

réussir.

 

Etre en bonne santé ne veut pas

dire, tout simplement, que nous a-

vons réussi à échapper à la mala-

die. Il est vrai que nous devons

prendre tous les moyens possibles

pour éviter la maladie, mais si nous

voulons jouir d’une vraiment bon-

ne santé, il nous faut suivre les lois

que nous impose l'hygiène. La san-

té est l'état qui nous permet de vi-

vre mieux et de nous rendre plus

utiles; c’est la récompense que nous

apporte notre fidélité aux lois de

l’hygiène. I! s’ensuit que si nous

voulons nous garder - l'organisme

sain, il nous faut d'abord éviter le

surmenage, et ensuite, de nous met-

tre en garde contre ces maladies qui

sont évitables.

Nous ne croyong pas avoir besoin

d’insister sur les avantages que

nous offre la santé; ils sont connus

de tous. Nous allons indiquer les

moyens qu'il faut prendre pour nous

procurer ce don si précieux.

Le chemin qui mène à la santé

n’est pas dûr. C'est l’ensemble de

bonnes habitudes hygiéniques qui

concourt à la santé du corps; telles

sont une alimentation ordonnée l’ex-

ercice au bon air, un repos suffi-

sant, la salubrité de l'habitation.

Nous n’avons pas tous une bonne

santé, mais nous pouvons, en gran-

de mesure, noug rendre la vie plus

heureuse par nos propres efforts.

La santé est un grand bien. Ne de-

vons-nous pas donc faire tout notre

possible pour nous la procurer?

|eidé de faire les démarche néces-:

;du territoire bientôt pour décider

 
Ce qu’il, nous faut, d'abord. c’est

une connaissance parfaite de notre

L'ECLAIREUR BEAUCEVILLE, JEUDI 30 AVRIL, 1931.
RS

corps, de savoir nos capacités et nos
limitations au point de vue de la
santé, pour nous servir de guide sur
la route de la santé. Pour acquérir
ceg connaissances, nous invoquerons
l’aide de notre médecin afin de dé-
couvrir, dès qu'ils débutent, les pre-
miers signes d'anormalités. L'exa-
men médical périodique s'adresse à
toute personne, homme, femme et
enfant. Dans les cas des défauts
physiques légers, le traitement pré-
coce peut prévenir bien des mala-
dies graves. Dans un bon nombre de
cas, il n’y a aucune maladie, mais
les conseils du médecin au sujet de
l'alimentation, l’exercice et leg au-
tres prescriptions de l'hygiène in-
dividuelle servent à indiquer à ses
clients le chemin qui mène à la san-
té,

L'ABUS DU CAFÉ
Certains grands écrivains, on le

sait, ont été forcés, pour donner une

très grande somme de travail céré-
bral, d'avoir recours à des stimu-

lants de toute sorte.

Balzac, par exemple, faisait un

usage immodéré du café noir.

L'abus du café comme stimulant

peut causer de très sérieux troubles

nerveux, affecter le coeur et même

amener des maladies de peau. Sou-

vent aussi, il affecte la vue. C’est

ainsi qu’on a pu remarquer chez les
Maures qui boivent du café en très

grande quantité, que leur vue com-

mence à baisser quand il ont atteint

la quarantaine et beaucoup d’entre

eux sont complètement aveugles à
cinquante ans.

 

LE PARC MONT
TREMBLANT

La semaine dernière, l’Associa-

tion de la P. de Q. pour la Protec.

du P. et G. tenait une assemblée à

ses bureaux pour discuter l’ouver-

ture de ce parc. Monsieur L. A. Ri-

chard, Sous-Ministre de la Chasse

et des Pêcheries y représentait le
Gouvernement.

 

LA SAISON DE LA
PÊCHE COMMENCERA

SAMEDI
Le Ministère de l’honorable M. H.

Laferté annonce que, à la suite

d’une entente avec Ottawa, la sai-

son de la pêche sera ouverte un

. . . mois plus tôt que l’année derniè-
M. Richard fit rapport à l'assem-

blée que le Gouvernement avait dé- pêcheurs.

saires pour la réalisation de ce pare

cette année, et des ingénieurs du

Gouvernement feront une inspection

Les Poissons attendent.

Voici une excellente nouvelle qui

réjouira tous les amateurs de pé-

che de la province. Tous les cheva-

liers de la ligne soupiraient avec

impatience aprés le jour béni ou ils

pourraient sauter à bord d’un train

ou d'une automobile pour aller ta-

quiner la truite dans les magnifi-

ques lacs et rivières de notre pro-

vince, Mais il restait un gros mois

avant que le plaisir de la pêche fut

permis. On sait en effet que la loi

fédérale fixe au 18 mai la date

d'ouverture de la pêche à la truite.

Or, cette année, un printemps hâ-

tif et magnifique est venu délivrer

les royaumes de la truite très à bon-

ne heure. Le Département des Pê-

cheries d’Ottawa pour savoir s’il ne

serait pas possible d’avancer la date

d'ouverture de la pêche à la truite.

Le département à Ottawa, par

l'entremise de M. W. H. Found, a

quelle partie du parc sera organisée

en premier lieu. On ne croit pas

d'ouvrir tout le territoire avant 3

ans.

Il faut se rappeler que ce parc se-

ra un sanctuaire pour le gibier. Il

n’y sera permis que de faire la pê-

che, la chasse y sera défendue.

FRANCE ARIEL ET ARMAND

DUPRAT

dans leur concert d’adieux

A BEAUCEVILLE

Samedi le 16 mai, 1931

Ne manquons pas d’aller applaudir

ces artistes de valeur.

23-30 avril, 7-14 mai G.

 
 

re — Une bonne nouvelle pour les |

Douleurs d’hémorroides
A CESSERENT AUSSITOT
La première fois que je fis usage de “‘Soo-

tha-Salva” it mit fin aussitôt à la démangeal-
son et aux douleurs causées par mes hémor-
roides. Il les arréta d gerossir et de saigner.
Maintenant disparues”. L. T. Sears. Le plus
vif soulagement apporté. Chez tous les phar-
maciens.

 
 

écrit au ministère local des Pêche-
ries annonçant que le voeu de Qué-
bec allait être exaucé et que l'ou-
verture de la pêche à la truite au-
rait lieu le 18 avril, c’est-à-dire sa-
medi dernier.
Nous sommes heureux de commu-

niquer cette bonne nouvelle à nos
lecteurs. Sans doute qu’à partir de

samedi dernier maints excursionis-
tes prépareront leurs armes pour la

fin de semaine et se livreront main-

tenant a leur sport favori. Les pois-
sons les attendent.
—

SAINTSEBASTIEN
Mme Arthur Dallaire, de Québec,

en visite chez ses parents à St-Sé-

bastien dernièrement.

—Mme Arc. Paradis, passe quel-
ques jours, chez sa soeur, Mme Le |

| Denis Jacob, de Bce-Jonction.

—Mme Tel, Caron, M. Mme Ro-

méo Caron, de passage à Nicolet di-

manche dernier.

—M. Joseph Dubé de Détroit en

visite chez sa mère Mme Ged. Fition

récemment.
—Dimanche dernier, M. Areadius

Paradis, réunissait nombre de pa-

rents et d'amis à sa cabane à sucre,

pour une dernière fête. Tous se ren-

;dirent cn grand nombre. Dans la

foule on remarquait: M. Mme Arca- |

dius Paradis, Mme Louis Audet, de |

  
Mme Alph. Blouin, M, Mme Oscar

Gosselin de Mégantic, MM. 
 

 

C ¢hevroiet est ie plus grand

manufacturier de camions

Six cylindres au monde
OU que vous alliez—dans les rues de la ville

ou sur les routes de campagne—vous trouvez
les camions Chevrolet six cylindres trés en
évidence. Des dizaines de milliers de ces solides
véhicules sont au travail, chaque jour, livrant
des marchandises, transportant des provisions,
el faisant tous les genres de camionnage, lourd
et léger.

On en trouve des groupes considérables au
service des grandes entreprises d’utilité publique
dans tout le pays. Les expéditeurs nationaux,
les compagnies d’huile et les grands manu-
facturiers emploient les Chevrolet en nombres
de plus en plus grands. Chaque ligne d’affaires,
et chaque domaine de l’industrie s’en remettent
de plus à ces gros Six puissants.
De fait, la demande de camions Chevrolet a été
tellement considérable au cours des quelques
années passées que Chevrolet est aujourd'hui le
plus grand manufacturier de camions et de
voitures commerciales six cylindre du monde
entier.

… AUX ECOUTES
LE CANADA EN

PARADE” CHAQUE
VENDREDI SOIR 

CARACTERISTIQUES: Trols modèles CHASSIS CHEVROLET DBE 1%
d'empattement—un chlssis commercial de TONNE, 131” D'EMPATTE-
109 pouces, d'une demi-tonne de capacité , $
et deux camions de 1 4 tonne—un de 131 MENT orn 675
pouces d’empattement et un autre de 157
Rouces, Les caractéristiques comprennent:

ouvelles roues arrière doubles, avec
pneus ‘cord’ & plis, 30” x 5°. eu
avant nouveau et plus fort. Embrayage à

(Roues doubles si désirées, $50 de plus)

CHASSIS DE 1Y; TONNE, 157"
D'EMPATTEMENT, s730

(Roues doubles si désirées, $50 de plus)
camions cial avec plateaux de dix
ouces. ieu arrière nouveau et plus CHASSIS COMMERCIAL, 5470

Fou Nouveau cadres massifs. Freins aux + ; ; . .
quatre roues, complétement verts, et L'iilustration du haut fait voir le camion

Chevro 1
plus grands tambours à l'arrière. Trak G&G ursosserie àHidelles Chomrater,Tousmission à vitesses. Nouveaux cabs, plua less prix f à b. usines.

cieux et de meilleurs apparence. Moteur prix £ & ©. -
oe eylindres à soupapes en tite, de 30 Extra pour équipement spécial.
chevaux. CTIGE-24

CAMIONS
SIX CYLINDRES

CHEVROLET
VALEUR GENERAL MOTORS
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BEAUCEVILLE MOTOR SALES
BEAUCEVILLE-EST

 
 

"be, de Beauceville, Jos Veilleux, Ph

! Bernier, Chs. Eug. Lacombe, Oscar

!Roy, Alex. Boutin, Cyrille Trottier.,
: Gérard Paradis, Mme A Dallaire, de

1 Québec, Mlles Sévigny et Mathieu,|

fde Mégantic. Cécile Nolet. Cécile!

Roy, Béatrice, Lucienne et Jeanne ;

 

Audet, L. Ruy de Ste-Cécile Hélène. | B
‘Thérèse et Madeleine Paradis, Mar- ‘

guerite et Gabrielle Filion, Alfreda : =

Morin. Lucia et Jeanne Bélanger.

{ Thérèse ct Simonne Hallé, Germ.

i Boutin, M. Paule et M. Alice For-

tier. M. Antoinette Paradis, Claire

, Blouin, Elisabeth Bernier, Suzannc

Mmes| A
i Ph. Roy, de Mégantic, Henri Lacom-! BW

et Renée Bernier, Jeanne et Loraine

Gosselin, M. Ange Campeau, de Mé-

gantic, Rollande et Th. Lacombe, P. |
Trottier, Em. Roy, G. Veilleux, MM |
Henri Audet, E. Paradis, Henri et

Darva Morin, Antonio Bolduc, Gé-

rard Blouin, P. Emile et Fernand

Blouin, Ls Ph. Boulanger de St-Lud-

ger, Paul Lapierre, J. Baptiste Bé-

gin, de St-Ludger, Ph. Dussault, J.

Boulanger, F. X. Paradis, Claude et

Gilles Bernier Euch. Clément et Lo-

renzo Fortier.

L'ALASKA
et en route .. .

BANFF
LAC LOUISE

avec la

 

 

Tième Excursion

Transcontinentale de

l’Université de Montréal

L'excursion de vacances idéale,
Vous traverserez dans un luxueux
convoi le Nord ontarien et les vastes
Prairies de l'Ouest puis les majes-
tueuses Montagnes Rocheuses jus-
qu'à Vancouver. Un bateau princier
vous conduira ensuite en Alaska,
au mystérieux ‘pays du soleil de
minuit avec ses glaciers éter-
nels, ves fiords pittoresques, ses
totems étranges. Confort parfait et
compagnons agréables. Visites de
Banfi, Lac Louise, Luc Emeraude
et la Vallée Yoho dans les Ro-
cheuses.

$425
tous frais compris. 23 jours.

Départ de Montréal le
8 juillet.

Renseignements complets, im-
primés descriptifs, etc. sur de-
mande au directeur du voyage,
M Augustin Frigon, directeur
de l'Ecole Polytechnique, 1430
rue St-Denis; à l'Université de
Montréal, 1265 rue St-Denis,
Montréal, ou aux sgents du
Pacifique Canadien.

CONVOI, BATEAUX HÔTELS du

PACIFIQUE
CANADIEN
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ÉTABLIE EN 1887

Jos. Côté Limitée
Importateurs d'articles de fumeurs et Epicerie

en Gros
QUALITÉ FAIT NOTRE

OLIENTÈLE
LOYAUTÉ FAIT NOTRE

FORCE

Bureau Principal et magasin de gros

188, rue St. Paul, QUEBEC

14 SUCCURSALES 14
que vous reconnaîtrez à l’enseigne des deux pipes

DEMANDEZ# A VOTRE FOURNISSEUR
LA PIPE SICANA
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FORD HOTEL

750 ROOMS WITH BATH
RADIO IN EVERY ROOM
Most conveniently situated
Dorchester Street ot Bi

MONTREAL
CANADA

Leoding stores ond theaters
are grouped in the immediata
vicinity -« Two blocks north 19
Notonal Toronto. Montreal: Quebes

Highway

Featuring Economy~
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“Aux Armes
Le Fort des Messicurs, conetruit par l'abbé
Vachon de Belmont, en 1676, pour fins de
protection contre les incursions des Sau-
vages ennemis, esl l’une des reliques les
plus précieuses qui nous restent de ceîte
époque mouvementée de notre histoire,
Notre gravure représente la défense du fort
contre une attaque des féroces Iroquois.
On peut encore voir deux tours de ce vieux
fort sur la rue Sherbrooke ouest, en face du

1 )

Séminaire actuel de Saint-Sulpice.

MOLSON
LaBière Que VotreArrière-Grand-DéreBuvait”

FONDEE A MONTREAL EN 1786
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L'AMOUR PAYAIT
Antoinette de N., orpheline dès

le bas âge, coulait sans plainte, une

existence bien terne.

Sa bonté, à la vérité, avait rem-

placé de tout son coeur vibrant

d'affection, les chers disparus : elle

 

—Dussé-je vous paraître pessi-
miste, en faisant part de mes crain-
tes, je ne puis m’en défendre d'en
faire l'aveu. Je frissonne, mon ami,

le bonheur est un éther subtil qui

se volatilise si on approche de

{trop près, et je suis si complète-

ment heureuse que je crains de voir

se refermer les pétales de cette

fleur d'amour dont je tiens ma fé-

 

n’en était pas moins l’orpheline sur | licité, tant d'autres appellent sans

le chemin de qui, l’inconséquence ou {le connaître, ce bonheur d’aimer qui

la malignité. “On est si méchant;

au village dit la chanson... sur le
chemin de qui on avait chuchotté

jest nôtres!...

Puis ils firent silence... et les

des propos de ruine, de banquerou- | oiseaux dont le printemps se parait

te — faisant allusion à une faute

involontaire qu’il avait payée d'u-,

ne longue maladie suivie de tré-

pas... de bon père dont elle se

souvient avec du chagrin plein son ;

grand coeur... Et depuis, ne la;

laisse plus — un voile de tristesse

étendue sur sa figure comme un,
couvre-confusion!... !

Elle eut bientôt vingt ans. C’est

l’âge, où d'ordinaire, le coeur s’af-,

firme, mais sans dot — veux qui

l'auraient adorée à genoux montée:

sur un coffre d’or. la fuyaient, se

défendant la vue du teint mat, des

lèvres où paraissaient de petites
pointes de nâcre nommées : dents,

des yeux d'un blanc profond et

doux, comme son humeur. comme

sa voix meilleure.

On la fuyait! Un cependant. ou-

blia l'absence des écus; il était:

Hervé le rieur.
Celui-ci ne demandait pas d'or et’

la jeune fille aima de toute son

âme, le jouvencean blond et rose

comme une demoiselle... Elle ai-.

ma!... Lui de meme!...

tot. le prétre fit deux heurcux!

Comment ils s'étaient connus?

Le hasard qui se mêle de tout.

avait tout fait.

C’était encore le printemps

un printemps précoce au'il faisait

bon voir durer en joliesse. Antoi-

nette cueillait aux lilas. des thyres

blanchis sous le soleil déjà chaud.

— Une grande capeline de paîlle

dorée abrite son front: le vent. qui

le veut admirer peut-être, arrache.

irrévencieusement ie chapeau pour

le disposer aux pieds d'Hervé, en,

visita chez le voisin. et qui épiait

les mouvements gravieux de la jo-

lie cueilleuse!. ..

—Mon chapeau. évhappe ia

ne fille.

Rien de plus naturel.

pas!... La paille dorée est remise

par l'admirateur : les regards se!

jeu-.

|

rencontrent. se nouent en un jet de surprises

flamme intense chez Hervé. au ca-:

ractère bouillant, doux, envelap-

pant, quoique timide chez la jeune

et bien- années se passent

n'est-ce- ies

continuèrent en trilles mélodieux,
les doux propos des époux devenus

muets.

Et sous la feuillée, ils se promè-

nent comme des amoureux tendres

échappés de surveillance, jusqu’à

la nuit venue.

—Nous sommes trop heureux.

soupire encore Antoinette.

—I! en sera toujours ainsi, mon

aimée!... rentrons. |

Les étoiles eurent un sourire|
d'incrédulité et se voilèrent de gaze!
de nuages; ont-elles les clefs de

voûte des secrets sombres, les étoi- |

les du bon Dieu.
Une année passa. Bien des pail-.

les brûlées du feu. avaient ralenti

l'ardeur d'amour d'Hervé : il n’é-

tait pas encore à l'ennui dans sa|

maison. Antoinette avait néanmoins

l'intuition du fait sans trop d'ef-

froi : elle escomptait la venue d’un ;

petit être pour rattacher des liens|

qui menagaient brisure. ;
L'attente est vaine— deux. trois

sans production

vl sous

se

du changement espéré...

l'effet de cette déception qui

prolonge. Hervé de plus en plus.

“ésertait le toit conjugal.

as une, plainte. pas un reproche

fe s'echappaient des lèvres de l'é-

pouse, redoublant grâce et de

gentillzsse. elle se parait avec plus

  

de

de soin, cherchant avec ingéniosité,

à retenir près d’elle. l'aveugle qui

la récompensait par des absences

plus fréquentes, se prolongeant da-

vantage, «et puis. il revint

plus...

Et sous bois verts et dans les

allées où ils ont si souvent discouru

ne

“ensemble. Antoinette marche, main-

tement. seule avec la tristesse qui

scite les souvenirs nichés en

d'embre
ress

 

coins vd il

babiller.
Aux semblaient aux

de son isolement. elle

répondait par un sourire triste :

non! elle ne les cueillera plus; à

quoi bon se parer, s'il n'est là...

roses qui

fille, habituée aux joies à envers de ce serait folie. il ne revient plus.

tristesse.
 

—Vous ne semblez plus m'aimer.

ma mie, dit

femme — ou si peu! Votre parole

sonne l'indifférence!... Elle n’a

pas de ces élans chaleureux que je

cherche vainement à maîtriser

dans mes épanchements d’âme en

la vôtre... Vous semblez lointaine

et des craintes indiciblement, m’as- caractère!...

un jour, l'époux à sa | nérosité

Et les roses. en la similitude des

situation d'épouses, de papillons vo-

lage, épandaient avec plus de gé-

les parfums lourds en

compensation et sympathie à cette

soeur en destinée.

Un corbeau ne déteint pas le

noir de son aile, sans qu’un autre

corbeau signe aussi d’un malheur!

Le divorce!... Incompatibilité de

est-ce assez clair? 
saillent — dites, chérie!... Vous assez indigne d’un chrétien?

n'avez pas regret de votre union Le divorce!'... Que d’amertume

du moins?... dans cette exclamation échappée

Et. mi badin, mi sérieux, il pres- des livres qui se contractent

sait à la briser les mains jolies qui

s’abandonnent dans les siennes!... ;

Le regard de l'épouse se

sous

Ja violence de la douleur.

Et sous l’autre enveloppe dont

aimaient -

L’ECLAIREUR BEAUCEVILLE, JEUDI 30 AVRIL, 1931.

—Le voile d'épousée de celle qui

me remplacera... comme je bro-
derai, s'il y à lieu, la robe de bapté-

me de leur premier-né. On ne me

refusera pas cette faveur: n'si-je
droit à cette compensation. L'époux

saura ainsi combien et de quel âme

désintéressé il était aimé.

—Quelle sublime tendresse!

La tante enveloppe d'un regard

admiratif cette victime poursuivant

l'immolation jusqu'en d'insondables

limites.

Mais la jeune femme ne vit rien,

toute prise à l’affreuse douleur qui

la broie. toute vivante remplacée

en l'âme dont l'amour semblait si

ardent!... si sfncère!...

Elle ne vit pas le regard admi-

ratif, mais leurs larmes se confon-

dirent quelquefois souventes

fois, et de cela, elle eut reconnais-

sance et réconfort.

 

Pauvre Antoinette!

Elle a tenu parole!... Elle a

brodé la toilette du chérubin que

le ciel lui avait refusé. Elle mit

même son dernier souffle dans le

dernier point, car, lorsque sa tante

la trouva, déjà froide, son doigt te-

nait encore lu fil de soie non rom-

pu.

 

—Que brodez-vous, si joli? |

‘longévité, il repondait ceci: “J'ai,

CONTRE LES
MAUXD'ESTOMAC

Un nouveau tonique et purificateur
du système.

 

La compagnie NATIONAL RE-

MEDIES Reg'd., de Beauceville,

dans la Beauce, vient d'obtenir ses

permis de fabrication et de mise sur
le marché d’une recette vieille de

plus de cent ans, mais dont les pro-
priétés curatives n’avaient pas en-
core été mises à l'épreuve, dans le
grand public.

L'auteur de cette découverte dé-

cédait presquecentenaire il y a quel-

ques années et à un ami qui venait  le visiter sur ces derniers jours et

qui lui demandait le secret de cette

fait usage de tabac et d'alcool, mais |

je n'en ai jamais fait un abus. Tou--

te ma vie durant, j'ai travaillé ardû-

ment, n'étant pas riche, mais j'avais

la santé pour envisager la tâche de

chaque jour. Je n’ai jamais fait usa-:

ge de drogurs ni de médecines si ce

n'est l'emploi, depuis mon enfance,

d'une certaine préparation de raci- Elle était au réveil où l'on

souffre plus!

Hervé a-t-il senti ce souffle su-

prème, effleurer son âme au mo-

ment du départ? Eut-il enfin, la |

compréhension tardive de la pro-!

fondeur de cet amour qu'il avait

dédaigne en le désertant? profané

en lui préférant cet autre dont il}
espérait plus et mieux ?... '

Peut-être eut-il la nostalgie de

l'irréparable. car depuis, on ne le

vit jamais sourire,

Antuineïte est vengée.

ne

 

 

ST-GEORGES, BEAUCE
Mercredi le 22 M, Victor Talbot.

fils de W. Talbot, unissait sa desti-
née i Mle Lucienne Poulin, fille de

M. H. Poulin. Nos voeux de bonheur.

—M. Mme Florian Paquet, font

part à leurs parents et amis de la

naissance d'un fils né le 15 et bap-

tisé le 16. Parrain et marraine: M.’

Mme Odilon Paquet oncle et tante

de l’enfant.
i

—Quelqgues jours apres la petite

;àme du nouveau-né s'envolait vers!

(les cieux où elle veillera sur son|

‘père et sa mère. Nos sympathies à

iM. et Mme Florian Paquet.

—Mme Alfred Veilleux, nous a

quittés brusquement la semaine der-

i niére pour entrer a I'hépital ou elle

!subira une opération. Nous lui sou-

jhaitons un prompt rétablissement.

| —M. Mme Chs Veilleux, de St-
| Martin. était de passage à St Geor-

i ges cette semaine.
: —M). Siméon Boucher, Nap. et
| Adolphe Boucher ainsi que R. Anna

; Boucher sont descendus à St-Joseph
cette semaine par affaires.

i —M. Mme D. Fortin, de St-Geor-

ges de passage à St-Philibert jeu-
di, visitant leur frère malade.

{ —M. À. Poulin, de St-Georgeg est
| descendu à Québec par affaires.

—MM. Rodolphe et Roméo Veil-

i

fait elle fait sauter le cachet : un faire leux, Math. Turcotte et Donat Veil-

adorable de tendresse enveloppante part de mariage, — Hervé — avec! joy, sont allés à Québec au cours

et l’on put y voir un grain de fine

raillerie :

—Votre amour a la griserie des

feux de paille, mon ami... le mien:

des assises d’éternité.

Un sourire de tristesse, accentué

d'une larme à la paupière, affole

l'époux idolâtre... Des larmes!

Mais elle continue:

une amie d'enfance sienne...

—Le feu de paille est consumé... :

puissent-ils être heureux!

—Que faites-vous,

‘aimée?

| C'était la vieille tante, qui, croy-

‘ant la jeune femme malade, venait

aux informations.

chère nièce

 

 

 
 

La Science tém

préparation à base d'écorses, de

en faveur de cette recette, vieille
mise sur le marché.

DE

“VIGOR ”, (Tonique)
Voici la photographie d'un rapport d'analyse de cette nouvelle

récemment les fabricants de “VIGOR” (Tonique) et qui témoigne

oigne en faveur

ragines et de plantes que recevait

de plus de cent ans et récemment

 

AMALTRE CÉSÉRALE
PRODUITS COMMERCIAUX
csansons
pigsris pv réræoux 7, RUE CRAIG EST,

Beauceviile, Quétee,

que le tonique "VIGOR® contient

satisfaisants.

LES LABORATOIRES  

LES LABORATOIRES INDUSTRIELS & COMMERCIAUX
Limitée

Chimustes - Ingénieurs - Géolegues

Téléphone: HArbour 2994

BAPPCRT Yo. 1176-5

Preduit analyet: Tonique "VIGOR®

Préparé par liaticnal Remedies Fes.

Wous certifions d'après l'analyse que nous avons faite

proprif toc thérapeutiques très 2f{f.cmces,

Foue y avons trouve la zrézence d'extraits de plantes
ayéritiven, dépurativen, digestives et toniques.

Cette préparation devrait produire des effets les plus

VIGOR (Tonique) est fubriqué et vendu au prix de $1.50 Ia
bouteille malle payée, par NATIONAL REMEDIES, Reg'd.

BEAUCEVILLE

MaTERIALX DE
CONSTRUCTION
asrmactes
onzeMONTREAL iden

Lentréal, le 22 janvier, 1831.

   
    

   

  

   

 

des substances médicinales à

INDUSTRIBLS & COMMERCIAUX Limitée

x    

ide la semaine dernière.
—M. Jos Dulac, de St Benoit en

| promenade a St-Georges chez sa

mère Mme Vve J. Dulac.

—M. Mme L. Boucher, de St-Cô-

| me étaient à St Georges cette semai-

"ne.

—M. Frs et Horm. Boucher, de St

Benoit en promenade à St Georges.

| SAINTELZÉAR
Le 17 a été baptisé, Joseph Anto-

,nio, Maxime, enfant de M. Turcotte

let de Ant. Huppé. Parrain et mar-

{raine: M. Mme H. Huppé, grands’-

; parents. Nos félicitations.

; —MM. Lionel et Josaphat Coutu-
‘re, de Thetford Mines, chez M, H.
| Couture. récemment.

—Etaient de passage au presby-

‘tère ces jours derniers: MM. les ab-

‘bés E. Bernier, chanoine au Sémi-

, naire de St-Victor, A. Ferland, curé

,de St Frédéric, H. Martel, curé de

! Fast Broughton, M. Fortier, vicai-

‘re à Fast Broughton, L. Verrault.
curé de St-Sylvestre, les abbés Lab-

bé et Martin, vicaires à Ste-Marie

-Bee, Dr Dionne de Ste Marie, M.

l’abbé E. Beaudet, curé de St-Jules,

 

M, Mme Jean Cliche d'East Brough-
; ton.

—M. Mme W. Ferland, de V. Jone-

tion chez M. Georges Ferland ré-

.cemment.

—M. Bourque de Valiée Jonction

au presbytère dernièrement.

—M.l’abbé Ovide Cliche, curé a

passé quelques jours dans sa famille

à East Broughton dernièrement.

—M.l’abbé O. Cliche, MM. Geor-

ges Morin, sacristain, Alphonse Gil-

bert, Ph. Gosselin ainsi que Mlle

Gosselin étaient de passage à Ste-

Marie vendredi dernier.

—MIle E. Gosselin a East Brough-

ton chez seg parents.

—M. Ph. Gosselin, passe quelque

temps au presbytère.

—M. Mme A. Marcoux, a St-

Sylvestre visitait ses parents ré-

cemment.

—Mlle R. Anne Laplante inst, de

St Siméon chez son pére M. Louis
Laplante récement,  
M. W. Drouin, marchand de St-Jules |

nes, d’écurces et de feuilles, dont je

tiens le secret de ma vieille mère.

Cette recette. je la lègue à mes fils

et la recommande à toutes les per-

sonnes désireuses de se conserver en

bonne santé. J'ai toujours mangé et

digéré comme un jeune homme de

20 ans. grâce à cette vieille amie qui

figurait constamment dans l’armoi-
re. Je la recommande aux personnes
désireuses de rester fortes et robus-

tes; à celles qui manque d’appétit,

d'énergie, de sommeil, qui souffre de

maux d'estomac ou de constipation.”

Cette vieille préparation est main-

tenant à la porté de tous, connue sur

le marché, sous le nom de VIGOR

(Tonique). Récemment mise en ven-

te, déjà un nombre considérable de

malades ont bénéficié de ses heu-

reuses propriétés curatives.

Fabriquée et vendue par: NATIO-

NAL REMEDIES, Reg'd., Appt 5,

Beauceville, Qué.
 

   

Mieux vaut mourir dans l’op-

probre et dans le bien, que de vi-

vre dans l'apothéose et dans l'in-
famie qu'entraine nécessairement
la trahison des saintes causes.

Le génie qui n'est qu’une for-

me supérieure de l'harmonie, a:

sous peine de mort. pour base le

bon sens. — Hello.

Le procédé du succès, c’est de

marcher avec les autres; le procé-

dé de la gloire c'est de marcher

contre les autres. —Hello.

 

 

 

 

dant toutes les

proximité de l’église.

| MAISON À VENDRE

propriété est située

 

Une propriété nvec vaste terrain, possé-
améliorations

maison récemment réparée à neuf, située à

vendre à très intéressantes conditions, Cotte

duns un endroit tranquille.

l'our plus de détails, s'adresser à:

L''ECLAIREUR
BEAUCEVILLE

modernes,

couvent et collège à

à Benuceville-Ouest.

 
  
   
 

L’Annonce Paie
—

 

C'EST UN FAIT RECONNU a
Mais mettez-vous bien ceci dans l'esprit: Ja seule rai
son pour laquelle l'annonce paye, c'est que des milliers
de personnes économes trouvent leur avantage dans les
annonces. En lisant les annonces de ce Journal régu-
lièrement pendant quelque temps, vous admettrez tout
de suite la véracité de cette assertion.

ujourd'hui.

ELLE VOUS PAIERA PAR L'ECONOMIE
D'ARGENT, de véritables occasions sont offertes dans
les annonces de ce journal. Lisez-les, profitez-en.

ELLE VOUS PAIERA PAR L'ECONOMIE
DE TEMPS. Elle vous dit quand et où aller pour
acheter ce qu'il vous faut. Vous n'êtes pas obligé de
perdre du temps, et de vous fatiguer pour aller faite vos
emplettes. Si votre temps vaut del'argent, l'annonce
dans ce journal vous paiera. 

; ELLE VOUS PAIERA PAR UN SUPPI E.
MENTDE SATISFACTION. — Chaque fois qu'un
marchand ou un manufacturier annonce, il s'oblige à
vous vendre ses marchandises telles qu'annoncées, Lisez
les annonces de ce journal chaque semaine, c'est un de-
voir que vous devez à votre porte-monnaie qui profi-
tera de maints avantages qui, autrement, passeraient
inaperçus. 
  memamd
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pices du Pacifique Canadien.

réal; CKCO Ottawa; CHNS Halifax

eont donnés par la fanfare
Patricia de Winnipeg.

t

ette vignette fait voir l'Orchestre Symphonique de
Montréal qui a commencé sumedi, 21 février, la

radiodiffusion d'une série de dix concerts, sous les ius-

L'orchestre, sous la direction de M. Douglas Clarke
(dans le médaillon), compositeur et 1nusicien de renom,
donne ses auditions par l’intermédiaire d’une chaine de
postes de l'Est du Canada, comprenant CKAC Mont-

; CFBO Frederic-
ton; CHRO Québec; CKGW Toronto; CJGC London
et CFCO Chatham, Ont. Dans l'Ouest du Canada, les
concerts du samedi après-midi du Pacifique Canadien

du régiment Princess

= M. Douglas Clarke, directeur de l'Orchestre Srmpho-
Nique de Montréal, est doyen de la Faculté de Musique
do l'Université McGIll et directeur du Conservatoire de
Musique de cette même université, C’est un musicien
de grand talent, dont trois des veuvres ont déjà été
acceptées par le “Royal C'ollege of Music” et interpré-
tées par l’orchestre symphonique de Londres. L'Orches-
tre Symphonique fut formé à Montréal l'automne der-

 

 

puis Beethoven ou

 
 WE7METEE or

nier et donna son preinier concert au théâtre Orpheum
le dimanche, 12 octobre 1030.

M. Clarke a adopté un-ordre chronologique dans
l'élaboration de ses programmes,
oeuvres de compositeurs des dix-septième et dix-but-
tième siècles, tels que Bach, Handel, Haydn ou Mozart,

débutant par des

Brahms, pour attaquer ensuite les
oeuvres des compositeurs du dix-neuvième siècle et,
finalement, celles de compositeurs modernes, La must-
que anglaise de compositeurs comme Holst, Gralnger et
Elgar n’est pas non plus négligée.

Cette innovation radiophonique du Pacifique Cana-
dien a été bien accueillle de tous les fervents de belle
et bonne musique, La compagnie s'est toujours efforcée
de promouvoir le goût des oeuvres des grands compost-
teurs, depuis qu'elle a commencé ses concerts radiopho-
niques, et cette dernière addition A la sérle de ses pro-
grammes hebdomudaires en est la preuve. De plus, en
encourageant ainsi une institution musicale canadienne,
elle contribue d’une manière pratique à assurer son
développement et sa survivance, &
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rité qui en font partie intégrante.  
RACE à la chaleur uniforme du
four Gurney, réussir vos pâtis-

series n’est plus affaire de hasard et
d'à peu près... vous pouvez faire cent gâ-
teaux, el chacun d'eux sera parfait. Le Poêle
Gurney-Northern Electric est le résultatdes
92 années d'expérience de la Maison Gurney,
dela collaboration technique de la Northern
Electric, et de tous les élements de supério-

Plus grand de quatre cents pouces cubes
que tout autré poêle électrique,distribuant
parfaitement se chaleur constants au moyen
d'un systèmed'isolation rigoureux et indes-
tructible, le four Gurney permet à la cuisson
de se continuer longtemps après l'interrup-
tion du courant. Un revêtement intérieur
d'émail-porcelaine, en une seule pièce, et une

 

    

    

 

Miraculeux
. porté qui se ferme hermétiquement, sont à

noter parmi les nombreuses caractéristiques
quile distinguent entre tous.

Richement émaillé, façon porcelaine, ne
présentant que des angles et des rebords
lisses et arrondis, sans écrous ni boulons qui
puissent amoindrir la beautéet la simplicité
de ses lignes,ce poêle est fabriqué au Canada
et portele SCEAU quela Northern Electric
appose sur tous ses “Appareils Approuvés”*
——garantie définitive de la perfection de son
mécanisme.

 

Alles dèsaujourd'hui dl'un des magasine
détaillents énumérés ci-contre, et examt-
nes ce Posle Curney-Northern Electric
et fes autres Apparrile Approuvés que

Sont voir nos vignettes.

Electric
LIMITED
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LE POELE
ELECTRIQUE
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St-Joseph
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Commençant le ler Mai

Billets spéciaux de fin de semaine
entre toutes les gares

à prix légèrement supérieur au prix
d'aller seulement. pouraller

et retour

L’aller a partir de vendredi midi, limite de
| retour, minuit le lundi suivant.
| Pour plus amples informations concernant Jes GaN, wer

vice des trains ete, S'il-vous-plait s'adresser à l'agent dr

|
|

sure locale où à WE. A, Brooks, ngent général du service
des voyageurs, Sherbrooke, Qué.  
 
 

 

Dès la plus haute antiquité
Le prêt hypothécaire se pratiquait dès la

plus haute antiquité. N'est-ce pas là un signe
de l’excellence de cette méthode commode de
faire profiter son argent.

Une fois votre argent placé sur première
hypothèque et garanti par une propriété va-
lant à peu près le double, il n’y a aucunecrain-
te à avoir.

Si vous cherchez la tranquillité dans la
sûreté du placement, n’hésitez pas; seule, l’hy-
pothèque vous donneracette satisfaction.

| C’est un placement de tout repos qui rap-
| porte rarement moins de 6, pour cent d’in-

térêt, ce qui le fait préférer de la grande ma-
Jorité des gens qui ont de l’argent.  
 

    
 

   

 

Deux
Caractères

Spéciaux

Dans les

Fi
.  Impreges de caoutchouc

LES PNEUS FIRESTONE, pionniers des pneus ballons, annon-

cent un nouveau pneu qui se surpassera en force, en sûreté et
par ses qualités supérieures plus que tous autres pneus fabriques

précédemment. Ce nouveau pneu n’a pas de charge supplémen-
taire pour sts deux caractéristiques nouveaux.
SA FABRICATION EST BALANCEE, pour le climat, pour sa mar
che ou “chimie” et c'est la seule manière de tenir un pneu sur le

| chemin, à une très grande vitesse. La
LES DOUBLES CORDES “BREAKER”qui assurent une adhésion
69% supérieure. Ils sont absolument sûrs dans les mauvaises

routes et sont une sûreté contre les pannes quelque soit la vitesse

que vous alliez.
LES PNEUS FORESTONE IMPREGNES DE CAOUTCHOUC ont
gagné et aidé le record mondial pour le milage et l'endurance
Nous ne pouvons pas énumérer ici toute la force et la sûreté que

seul le pneu “FIRESTONE” vous offre. Voyez aujourd'hui le ven-

deur le pneu “FIRESTONE”le plus rapproché et il vous servira

mieux et vous épargnerez de l’argent.

 
Fabriqués et garantis par

LES PNEUS FIRESTONE IMPRÈGNES DE CAOUTCHOUC ont

| LES PLUS BAS PRIX DE L’HISTOIRE_
|
i Distributeur:

 

J. N. Bernard, Garagiste,
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en de nos lecteurs en ©
pérat le,
BoC nt, Ues noted

me semaine.
1p md

M, Alexandre

i isite à
était en VIS ;Ç

«manche dernier.
;

deme Vietor Grondin de St-

gphrem, étaient en visite à Beau-

ceville, samedi Je 26.
.

_M. Gérard Doyon, des Etats-

Unis, est en promenade dans sa fa-

mille, à Beauceville, chez M. Joseph

son menuisier.

Por. Jean Marie Lessard et G.

sh de St-Joseph, étaient à

ffaires, vendredi €

Beauceville samedi

Mathieu,

Beauceville par à

* Mme P. E. Bégin, ainsi que

A me L. Ph. Poulin sont allés

passer la journée de lundi le 27 à

ébec.
; ;

ed Ww. Cliche repres. de Légaré

de certaines
ne nous roceyull nuts eb Unge—ypt ge

sens serait beaucoup ba

téléphonouz-nous ou venez vou®

seront aocoptées Jtsqu

tous nos lecteurs de la ville de blen vouloir nous
locales ou les nouvelles sociales qu’ils aimeraient

En dépit de notre bon vouloir et de l'aide
personnes, il y a certainement un

recueillir et ls coo-
eaérite, Mallez-nous

aus sucmes à L'“EOLAI-
aw mercredi soir pour insertion

 

dre Renault, de Québec, |  —A l’occasion de la séance dra-
matique et musicale de mardi soir,

nous avons eu le plaisir de saluer

un contingent nombreux de nos amis
voisins de Ste-Marie.

—Aprés cette séance dramatique

et musicale, nous aurons le concert

Duprat, le 16 mai, puis la grande

séance de fin d'année, que donne en

juin les RR. FF. et leurs Elèves.

Nous serons alors en mesure d’an-

noncer d’une autre séance drama-

tique dont la date n’est pas encore

arrêtée. Noug laissons nos lecteurs

a déviner par qui elle sera donnée. .

et quelle sera le titre de la pièce à
l'affaiche.

—MmePierre Mathieu, Mlles Ma-

rie Ange Mathieu, Véronique Bol-

automobile de Beauce, était à Beau- |duc et Pierre Anne Grégoire, ainsi

veville samedi le 25, par affaires. que M. Roméo Bouchard sont allés

C4 1. Dominique Bernard, cais-

|

passer la journée de mercredi le 29

Bunque Canadienne Natio-

pale cuecursile de St-Pascal, nous a

suittés lundi, après avoir passé une

‘

.

quinzaine à Beauceville, en vacance

dans sa famille.

_M, le docteur J. H. Desrochers

a Mlle Paule Desrochers, sont par-

tis lundi pour Atantie City, pour y

séjourner quelque temps.

C'est demain le premier mai, Un

mois commencé par un premier ven-

dredi du mois peut difficilement

eux conmencer. Allons a Jésus

par Marie. C'est lu voie sûre pour

ser à la

pays y rendre.

Mile Charlotte Lemieux, est al-

We passer quelques jours à Québec

recemment, en promenade.

_—M, Mofratt, de St-Ephrem, était

… promenade chez M. et Mme AI-

sod Cloutier. dimanche dernier.

—t"est samedi prochain, le 2 mat

ne les amis de ME Ph. Lachance,

5 ceceur de commerce et représen-

ant de la maison Viau Biscuit Co,

 

 

 

fcveront à Voecasion de son ma-

ge qui sera célébré le ÿ du même

  

a Québec.

—M. et Mime Wilfrid Thibodeau,

leurs enfants et M. Gualbert Quirion

étaient à Québec par affaires, mor-

credi le 29.

—M. et Mme Ed. Paré de Lac Mé-

gantie, ainsi que Milles Annette Ma-

thieu et Olivette Poulin, sont allés

passer la journée de mercredi le 29,

a Québec.

—MM. les docteurs A. D. Beau-

din et Victor Cloutier, de St-Geor-

ges, étaient à Beauceville par af-

faires, hier le 29.

—Nous avons appris avec regret

la maladie grave dont vient d’être
; ; ; . ne ;

frappé notre concitoyen de Beauce- | Paques nous vient probablement de :
ville Quest, M. Olivier Quirion. Sans

être désespéré, l'état de M. Quirion

inspire des craintes sérieuses. Le

malade est sous les soins du docteur

Armand Beauchesne, Nous formons

—M. Wellie Rancourt, de Milan et
M. Mme Ernest Bilodeau, de Ste Cé-
cile en visite dimanche chez des pa-
rents.
—M. Mme Alph. Vallée et M. Ar.

Fortier, de Lambton, visitaient cet-
te semaine, chez M, Chs. Prévost.
—M. Mme H. L. Bélanger et Mlle

Exélia Goulet en voyage à Sher-
brooke à ls fin de la semaine.
—M. le curé et plusieurs citoyens

sont allés à Lambton aujourd'hui
aux funérailles de M. Ls Langlois,
—M. Mme Alb. Allard, de Québec,

M. Mme Raoul Allard, de St-Eva-
riste visitaient ces jours derniers,
Rvde Mère M. de l‘Incarnation à no-
tre Couvent.

—M. Clovis Pagé, de St-Ephrem,
en visite dimanche chez des parents.
—Mme Jos. Tardif, est actuelle-

ment à l’Hôte) Dieu de Lévis. Elle
a subi une grave opération. Espé-
rons qu'elle se rétablira parfaite-
ment, et sera bientôt de retour par-

mi les siens.

 

———

EN FOUILLANT. ..
Les Oeufs de Pâques

Dans nos provinces françaises, en
Suisse, en Angleterre, en Allema-

gne c’est une ancienne coutume d’é-

changer, au temps de Pâques, des

cadeaux d'oeufs ornés et coloriés.

Inventer de nouvelles manières

d’embellir les oeufs de Pâques, d’y

tracer des dessins, des ornements,

de les peindre de mille façons, de les

incruster de gravures, de les habil-

ler de bas-reliefs en moelle de su-

reau, d’y tracer d’ingénieuses devi-

ses, c'est ce qui fait "amusement et

presque l’occupation des enfants et

des jeunes filles longtemps avant le
i moment fortuné où les présents soi-

gneusement préparés en grand se-

cret, seront enfin produits au grand jour.

Cet usage des présents d'oeufs de

; l'Orient, où l'oeuf joue un grand rô-

ile comme symbole du chacs, état

; primitif du monde, et de la création

{qui a développé le germe de toutes

! choses.
pour M. Quirion des souhaits d’un

retour prompt à la santé, espérant

que sy forte constitution lui per-

mettra de triompher de la maladie

qui le terrasse depuis une huitaine

» ds, Dans notre dernier numero, : de jours.

-qs avions fait mention du Z juin -—M. le docteur J .A. Poliquin, de

; lieu du 2 nud. Les amis de M.

chance sont priés d’en prendre

Voici ce que Chardin racont® de

ila fête du Nouvel An en Perse, où,

;jadis en France, l’i.mée s'ouvre à’
; l'équinoxe du printemps:

i “La fête du Nouvel An. la seule
fête civile que les Pursans connais-

discours médisants qui se répandent
rapidement.

Gargarisme. Ce mot est commun

à plusieurs langues, et indique très
bien le bruit d'un remède liquide

dont on se lave la bouche et l'entrée

du gosier,
Gazouillement, gloussement, coas-

sement, tirés du cri ordinaire des

oiseaux, de la poule, de la grenouil-
le,

Glisser, du bruit d’un corps qui
parcourt rapidement une surface.

Glouglou. Madame Deshoulières,

en parlant des tourments, dit:

Qu'il n’en est point qui ne cère
aisément. Au doux glouglou que fait
bouteille.

Jacasser, onomatopée du cri de la
pie.

Siffler, qui dérive du bruit de

l’air comprimé et chassé par une ou-

verture étroite.
Tonnerre, en latin tonitrum en

cette tonitru. en espagnol tronido en ;
anglais et en allemand thunder et

donner, dont la prononciation est

forte et énergique. On y voit géné-
ralement des syllabes donores et
roulantes,

Zeste roue très mince qu’on enlè-

ve de la peau d’une orange, en glis-

sant vivement contre la superficie

le tranchant d’un couteau. La grande muraille de Chine

Cet ouvrage de fortification est

|le plus étendu que l’on ait jamais

“construit. Son développement est de !

- plus de six cents lieues; et dans plu-

{sieurs parties de cette prodigieuse

{ longueur, l'enceinte a été doublée et

même triplée. La hauteur moyenne

de cette muraille est à peu près de
vingt pieds, et sqn épaisseur de

| quatorze pieds. Vingt cinq mille

tours de quarante cinq pieds de hau-

‘teur flanquent toutes les parties de

l'enceinte. La muraille chinoise ne.
{parait pas tout-à-fait inutile et sans|

; but plausible, cependant elle a mal|

protégé l'empire contre les inva-|

sions qu’elle devait arrêter.

; Cette muraille n'a pas été cons-|
truite tout à la fois comme on le |

l croit généralement: les dernières

(parties ne datent que des XVe et;

XVIe siècles; les premières ont été

| érigées 400 ans avant notre ère;

“mais la coordination de cet ouvrage

{immense eut lieu 214 ans avant Jé-;

‘sus Christ sous l'empereur Thsin-
; Chi-Houang-Ti, qui, ayant réuni en|

un seul royaume tous ceux qui exis- |

taient séparément fit visiter, réunir|

  
'

jusqu’aux frontiéres du Thibet. Mais
le pays était ruiné; des millions
d'hommes avaient péri de misère et

de fatigue, il fallut que plusieurs
générations se succédassent avant
que ces maux fussent réparés.

On sait que ce formidable rem-
part n’arrêta pas l'armée de Gengis-

Kan, que l’empire de la Chine fut

conquis par les Mongols, et que la

dynastie des Tzin fut remplacée sur

le trône par celle du vainqueur. La

grande muraille subsiste toujours.
On dit même que des réparations y

sont faites.

Le sphinx a téte de mort

Dans quelques cantons de la Bre-

tagne à une époque où régnaient

des maladies épidémiques, on vit se
répandre une grande quantité de pa-

pillons aux couleurs sombres, por-

tant sur le dos, entre les ailes, des

têtes de mort très distinctes, et

rampant ou volant lourdement, en

poussant des cris sinistres.

Les paysans consternés regarde-

rent ces apparitions comme des pré-

sages funèbres, et le découragement

s’étant emparé d’eux, les maladies

étendirent plus rapidement leurs ra-

vages.

L’insecte cause de tant d'effroi,

était lesphynx atropos. Avant ses

transformations, c'est une chenille

d’un jaune foncé, avec des taches

vertes, qui se nourrit de feuilles de

pommes de terre et de jasmin; vers

le milieu de l’été, elle se change en

nymphe et elle devient insecte par-

fait en automne, Alors se dévelop-

pent ses ailes brunes et jaunes, et

sur son corselet noir se peint en jau-

ne une tete de mort aux yeux vides

et uu crane crevassé. S'il arrive

qu’on porte la main sur ce papillon

ou si, par mégarde, on l’a enfermé

il fait entendre une stridulation

qu’on à comparée au bruit de l’on-

de glissant sur l’extrémité d’un pei-

gne d’écuille. On a supposé que ce

sun était produit par le frottement

des palpes contre la trompe, mais,

d’après de nouvelles observations,

il paraitrait qu'il s'échappe une tra-

chée nui existe nux deux côtés de la!
base de l’abdomen, et qui dans l’é-

| tat de repos. se trouve fermée par

un faisceau de poîls très fins, for-

mant, lorsqu'ils se cilatent. un petit

soleil ou astérique fort joli.

Pourquoi la cavalerie  porta-t-elle

des aiguillettes

Le éuc d'Albe pour se venger de

St-Geurges était de passage à Beau- tuteur d'un calendrier qu'on dit pré- ensemble et continuer sur un plus, j'abandon d’un corps considérable de

ceville, hier le 29.

 

— M. Cyrille Gilbert, de St-Joseph

et son fils étaient à Beauceville par

affaires, mercredi le 29.
—M.Frs de Salle Laferrière, ins-

pecvteur des bureaux d’enregistre-

ment de la Province, était en tournée

d’inspection à Beauceville, hier, mer-

. credi.
-—-M. et Mme P. E, Bégin sont al- —-M. Charles Lavallée, comptable

xs passer la journée de mercredi à de la Maison Bélanger de Québec,

Ste-Anne de la Pocatière, où ils vi! était en visite à Beauceville diman-

sitent leur fils Raymond, au college che.
de cet endroit. —M. Georges Gagnon, de St-Geor-

—Les amis de M. Roméo Bou- | ges et Mme Jos, Gagnon étaient en

chard fils de M. Mme Gustave Bou- visite à Beauceville hier.

crard, de Beauceville, lui feront un —M. Wilfrid Nadeau, financier de

rate,

—Dimanche le 10 mai prochain,

ara Meu à SteMarie, la bénédic-

“-n des automobiles, comme par les

années passées. Nous n'avons aucun

jute que cette fête remportery ‘1€ |

‘tcès qu'on lui à connu dans le pas-

2€  
"send off”, samedi le 9 mai, à l'oc-

casion de son mariage prochain avec

Mlle Marie Ange Mathieu, fille de
M. Pierre Mathieu de notre ville.

Ste-Harie, était à Beauceville lundi

par affaires.
—M. Nap. Busque, de Morisset

Station, était à Beauceville ce ma-

—Aprés avoir joui d’une tempé- tin, en voyage d’affaires.

rature estivale, notre district a été —La Révérende Soeur Supérieu-
visité par une vague d’un froid in- re du Couvent de Ste-Marie de Bce,

tense, Les premiers jours de la se-
maine ne ressemblaient en rien à
ceux de la semaine dernière: Neige
pluie, brouillards et vent, de la grêle
mème se sont tour à tour succédés.
Nos cultivateurs qui avaient déjà
commencé leurs semailles ont bien
vite suspendu leurs travaux et at-
tendent anxicusement le retour de
la chaleur. Aujourd'hui le temps est
Moins froid et le soleil commence à
sécher nos rues et nos grandes rou-
tes,

—Les billets pour le concert Du-
Prat sont en vente aux bureaux de
Postes Est et Ouest, Qu’on ne man-
(ue pas de s'assurer de bonnes pla-
es, Ils s’enlèveront rapidement.
—Nous avons également remar-

Qué à la soirée, plusieurs citoyens
de St-Georges et St-Joseph.

! était en visite à l’Hôpital de Beau-

ceville mercredi.

—Mlle Marcelle Beaudoin, de St-

Henri de Lévis, était à Beauceville,

ces jours derniers, l'invitée de Mlle

Donalda Duval.

—M. Léonce Cliche, avocat, de St-

Joseph, était de passage à Beauce-

ville ce matin.

—La température tout en étant un

peu moins maussade se continue au

froid. On semble vouloir nous faire

payer la température estivale dont

nous avons joui dès le mois de mars.

—Les dernières pluies que nous

avons eues ont rendu nos chemins de

campagne dans un état impratica-

ble. La route nationale est en bon

état en dépit des épreuves que lui

ont fait subir les neiges, pluies et

brouillards des jours derniers.

 
 

VAGUEDEFROD
Dans notre

parlions de la
tense que

Quelques

dernier numéro, nous
vague de chaleur in-

NOUS Vvenions de traverser.
ne to Jours après avoir joui d’u-
ma perature estivale, depuis di-

ne e les beaucerons ont failli être
% Uxprises avec une bordée de
Neige, Heureusement le mercure n’a-
Yait que faiblement baissé de sorte
Que la chute de neige sue nous avonsey 8, ant s 121 s’est rapidement éclipsée au con-tact du sol,

Dans les endroits situés sur lescollines deoy la Beauce il a neigé beau-
, P plus, si l'on peut s'en tenir à
nee des automobiles et des
due es qui nous arrivaient du hautomté, lundi mardi et encore hier,taie N

ent de deux à treis pouces de
N Voile blanc,
Plusieurs

taient
neige

rie

Couvertures d'autos por-de quatre à cinq pouces de
Le fimdante, et Ia partie supé-

un voile à rains disparaissait sous
NG épais,

avons sembler étrange que nous
rem ne bordée de neige vers le
je ve que mais la chose s’est dé-
qui sers y A quelques années, et ce

À probablement le dernier dé-

froid cortège que nous amène la ri-

goureuse saison.

Il est tombé dans la nuit de di-

manche à lundi et lundi soir surtout

plusieurs pouces de pluie et un vent

violent a soufflé sur la région à

certaines heures. On ne signale heu-

reusement aucun accident grave dû

à ce brusque chaniement de tempé-

rature, mais plusieurs automobilis-

tes du lancer un appel d’urgence aux

remorqueuses. La route rendue très

glissante avait fait déraper plu-

sieurs véhicules lourds.

Tout indique que nous en avons

encore pour quelques jours à af-

fronter une température quelque

peu maussade.

—

COURCELLES
M. Cleophas Tardif a cut la dou-

leur de perdre son bébé âgé de 3

ans. Nos sympathies.

—Mme Vve A. Lantagne est re-

tournée à St-Anselme après avoir

passé l'hiver chez sa fille Mme A.

Roy.

—Nous souhaitons la plus cordia-

le bienvenue à M. J. B. Bélanger, et

à sa famille de Meriden Conn, qui

sont revenus parmi nous après une

 

 fid ère hi“u Père hiver nous fera rappelerPleine saiSAISON estivalequ'il ne faut
oecreme an’Maines gones seulement après le départ du

absence de trois ans.

—M. N. Marcoux, de Meriden

Jamais trop se croire en ! Conn., était de passage ici la semai-
ne dernière.

fixé lu fête du renouvellement de|
l’année scolaire au soir de l’équino- :

xe du printemps.

“On annoncela fête du peuple par

des décharges d'artillerie et de|

mousqueterie. Les astrologues, mar)

gnifiquement vêtus, se rendent au!

palais du roi ou chez le gouverneur;

du lieu une heure ou deux avant

l’équinoxe pour en observer le mo-

ment. À l'instant où ils donnent le

signal, on fait des décharges, et les

instruments de musique, les tim-

bales les cors et les trompettes, font

retentir l’air de leurs sons. Ce ne

sont que chants qu’allégresse, chez

tous les grands et riches du royau-

me. À Ispahan, on sonne des instru-

ments pendant les huit jours que

dure la fête, devant la porte du roi,

avec des danses, des feux et des

comédies comme à une foire; et

chacun passe la huitaine dans une

joie qui ne peut se représenter. Les

Persans entre autres noms qu’ils

donnent à cette fête, l’appellent la

fête des habits neufs, parce qu’il n’y

a aucun homme, si pauvre et si mi-

sérable qu’il soit qui n’en mette un

et ceux qui en ont le moyen, en

mettent tous les jours de la fête.

“Chacun échange des présents, et

dès la veille on s’entr'envoie des

oeufs peints et dorés. Il y a de ces

oeufs qui coûtent jusqu'à trois du-

cats d’or la pièce. Le roi en donne

de cette espèce quelque cinq cents

dans son sérail, et on les présente

dans de riches bassins aux princi-

pales dames. L’oeuf est couvert

d’or, avec quatre petites figures ou

miniatures très finement faites aux

côtés.
“On dit que de tout temps les

Persans se sont donné des oeufs

comme cela au Nouvel An, parce

que l'oeuf marque le commencement

des choses.

Quelques onomatopées

Lorsqu’un mot imite le son de l’a-

nimal ou de la chose qu'il exprime,

on dit qu’il y a onomatopée: c'est

un moyen de faire passer dans l’es-

prit la sensation produite par un

objet. En étudiant avec soin les ra-

cines des langues et la valeur des

différentes lettres de l'alphabet, on

pourrait peut-être généraliser l’ono-

matopée ct montrer que limitation

du son produit par un objet a été

primitivement la base de la langue

parlée, comme l’imitation de forme

a dû être la base de la langue écri-

te.

Aujourd'hui, bien que par la gran-

de diffusion des langues, et les mo-

difications que le commerce des

hommes y a apportées, il soit diffi-

cile de reconnaître et de fixer la

naissance ou la date de telle ou tel-

de expression, il reste cependant

encore plusieurs mots où l’onomato-

pée se manifeste clairement. Nous

en citons quelques-uns:

Baillement bailler. — Autrefois

on disait: bnailler.

Bégayer de bé, cri de la chèvre

Canard, du son can can, d’où pro-

vient aussi cancan, qui a d’abord

1

i férable au calendrier grégorien a Brand développementtoutes les mu- i Belges, donna Vordre que tout in-

NÉGESSITÉ D'UNE
BONNEDIGESTION

LE NOUVEAU TONIQUE VIGOR,

Une bonne digestion est absolu-

ment nécessaire à la santé. Par bon-

ne digestion, on entend celle qui

s’effectue sans qu'on sente del

malaise à l'estomac ou aux intes-

tins.

auceville
 Les symptômes de troubles diges-

tifs, À l’approche desquels vous de-

vez vous assurer le remède VIGOR

(Tonique) contre les maux de l’es-

Be

vous aider à connaître votre cas,

nous vous en énumérons quelques- |

uns : Gaz, sensation d'un poids à! Nos amateurs du sport appren-

l'estomac, après avoir mangé, lour-' dront avec plaisir la nouvelle de la

deurs à la tête, constipation, étour- | réorganisation de notre club de Bal-
dissements, palpitations du coeur, le-au-Camp. Nous apprenons en ef-
aigreurs d'estomac, mauvaise halei-: fet, d’une manière officiel que notre
ne, au lever particulièrement, besoin ville aura son équipe pour la présen-

de dormir après les repas, etc, etc. te saison. Elle sera composée d'an-
Si vous éprouvez ces troubles, il est ciens et de nouveaux joueurs. Ces

DE TOUTE IMPORTANCE D’EN derniers sont: MM. Jos Loizeau, de
FAIRE SANS RETARD, DISPA- , Montréal et M. Louis Mathieu, qui a

RAITRE LA CAUSE, sans quoi, ils déjà fait parti du club Beauceville,

sont susceptibles de provoquer en pendant quelques années.

peu de temps, les suites les plus fa-| M. Loizeau est un joueur de va-

tales, telles que les ulcères, l’enté- leur; il occupera dans l'équipe de

vite, (irritation du petit intestin), la Beauceville, le 3ième but. Quant à

colite, (inflammation du colon) et| M. Mathieu on le connait depuis

autres maladies graves. N’hésitez longtemps comme un redoutable lan-

pas, commencez l’emploi de VIGOR.

 

   Ego

aura son Club
tomac, sont très nombreux. Afin de’ Le club de Base-Ball se réorganise—Des joueurs nou-

veaux.—Première partie dimanche prochain.

ceur. Il sera le lanceur du Beauce-

ville au cours de cette saison. L'an

{dernier le lanceur des “Beaucevil-
ile”, avait un engagement avec le

fameux club Campbelton.

| Avec nos autres anciens trés bien

jconnus, ces deux nouveaux forme-
.ront un club de valeur et nous n’a-

; vons aucun doute qu’il nous réserve
d'intéressantes parties.

Dimanche prochain notre club ré-

organisé ira rencontrer le club du

“Collège Sacré-Coeur”. Ce dernier,

avec son lanceur Richard Gosselin

promet une rude lutte à notre local

‘Allons dimanche encourager nos
amateurs, l’entrée est gratuite.

 
 

Prenez VIGOR régulièrement, tel! .

que l’indique la direction. Dès lu |S8nE. UN purificateur du système en
a . f

première bouteille vous constaterez|

une amélioration, continuez l’emploi

jusqu’à parfaits résultats.

Ne négligeons pas notre santé.

Des médecins nous disent que 90%

des maladies sont dues aux troubles{ VIGOR (Tonique) est une recette,

d'estomac et d’intestins. Vous nc composée de racines, d'écorces, de

pouvez vous bien porter si votre di- feuilles et de graines, vicille de plus

général. Procurez-vous-en une bou-

teille dès aujourd'hui.  Recomman-

dez-le et conseillez-le à vos parents

et à vos amis. N'acceptez jamais de

substituts du d’imitations.

 

précautions pour garder notre esto-

mac dans le meilleur état possible

de santé. Employons VIGOR, contre malle payée, par :

les troubles de l’estomae. En même MEDIES, Deg'd.

le marché. Elle est fabriquée

 

NATIONAL RE-

Appt Beau- 
railles anciennes. L'empereur, usant gjvidy de ce corps, de quelque grade
de tout son pouvoir, ift rassembler : qu’il fut serait pendu. Ces braves,
sur cette longue ligne le tiers de

la population laborieuse de tout

l'empire; les travaux entrepris à la

fois sur tous les points furent ter-

minés dans le courant d’un seul été. Ces troupes s’étant distinguées
Les difficultés étaient immenses, ‘la corde devint une marque d’hon-

mais on en triompha par une cons- lneur, et, Lientôt, fut remplacée par

tance inébranlable, et en sacrifiant ! des aiguillettes.

la génération de cette époque a cel-

les qui lui succéderaient. De hautes

montagnes furent franchies ou con- |

tournées; des contrées marécageu- | Faites-vous coiffer à mon salon. Je

ses furent traversées en consolidant{donne les ondulations à l'eau, ondu-
le terrain sous le rempart que l’on ;lations Marcel. Manicure, shampoos.

pour toute réponse firent dirent au

l’exécution ils porteraient au cou

une corde et un clou.

Feuilleuse.

 

DAMES FT JEUNES FILLES.—

 

‘duc qu'à l’avenir, afin de faciliter |

élevait; des voûtes hardies furent

jetées sur les torrents et les rivières |

et assurèrent la communication en-

tre les deux rives; dans les plaines

les plus accessibles qui avaient li-|

vré le plus souvent un passage à|
l’ennemi, on ne se contenta pas d'u- |

ne seule enceinte, les ressources de

la défense furent multipliées sur ces!

points d’attaque en raison du dan-

ger dont on se crut menacé, Enfin,

on put se présumer en sûreté derriè-

re cette fortification continuée de-!

puis la mer, au nord-est de Pékin, |

massages, grimuge des yeux, bref ce

que l'on peut demander dans um su

lon de coiffure. SIMONE GREGOI-
RE. (Bioc Déchêne. BeauceviHe). -

FRANCE ARIEL ET ARMAND

DUPRAT

 

dans leur concert d'adieux

A BEAUCEVILLE

Samedi le 16 mai, 1931

Ne manquons pas d'aller applaudir

ces artistes de valeur.

23-30 avril, 7-14 mai G.

 
 

 

Transmission rapide des cotes de la Bourse
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L“ Télégraphes du Pacifique Canadien ont récemment mis en service,

pour la transmission des cotes de la Bourse, 80 machines comme

celle dont nous donnons icé In reproduction. A ln suite de cette installa-
tion, la Bourse des Grains de Winnipeg peut aisément rivaliser avec
celle de New-York pour l'expédition rapide des cours, vu que cette
machine peut transmettre 100 cotes à la minute, À comparer avec le
record précédent de 30 ct 85 cotes, mnintenant relégué dans l'ombre.
M faut à peu près une seconde et demie pour assurer la transmission été appliqué aux bruits tumultueux qui s'élèvent dans une assemblée

nombreuse, et, depuis, à toug les

d'une cote adividuelle, ce qui revient à dire que la chose se fait presque
Instantunément.ZEn haut, à droite, on voit M. John MeMillan, gérant-
général des Télégraphes du Pacifique Canadien, €

temps, il est un purificateur du ceville, Qué. Can.

gestion va mal. Prenons toutes les |de cent ans et récemment mise sur

et

vendue au prix de $1.50 lu bouteille,

FRANCE ARIEL ET ARMAND
DUPRAT

dans leur concert d’adieux

A BEAUCEVILLE

Ë Samedi le 16 mai, 1931

xe manquons pas d’aller applaudir

| ces artistes de valeur.

1

“Quand Deiu prend une âme en

{pitié il la console; quand il la prend

en affection, il la erucifie.” — Une

sainte Carmélite.

 

 
 

   85 Rue St-Joseph,
 

 

UNE VENTE

commesortant de l'ordinaire, mais ayant lieu en plein coeur de la
vous pensez à vous acheter un nouveau manteau, c'est
vraiment remarquable. La grande variété des styles et
couleurs dans chaque groupe, ne manquera pas d'attirer
l'attention de toutes celles qui recherchent la nouveauté à
un prix d'économie.

GROUPE 1

Manteaux de Toilette ou de Sport
Les styles les plus nouveaux

Tissus de Tweeds mouchetés, quadrilles et fantaisie de
\ styles demi ajusté avec ceinture. col avec piqures de soic.
| manches et manchettes de fantaisie dans un beau choix de

i

 

teintes les plus en vogue.
Les manteaux de toilette son confectionnés en fins Lis-

sus de charmine avec jolis cols garnis en fourrures légères.
| manches de fantaisie ou tailleur. Couleurs drab, vert. ma-

rine et noir. Tailles 14 à 44 dans le groupe. #1 0 00
Spécial . CL =

2ème PLANCHER

GROUPE 2

Manteaux de Toilette
Garnis de Légères Fourrures

Vous trouverez une charmante variété de
styles dans ce groupe de nouveaux Manteaux

|B en Tricotine et Charmine de qualité. Modèles
avec les nouvelles lignes de taille, ceinture. nou-
veaux cols Jabot avec fourrures de Rat Mus-
qué. Galapin ou Galadine et manches de fan-
taisie ou tailleur. Jolies doublures en harmonie
avec la teinte du manteau. Couleur: drab, vert,
marine et noir. Tailles pour jeunes filles 14 à
20. Tailles régulières 38 à 48. #1 5 00
Spécial. . . =

2ème PLANCHER

tres, avec ou s

pe canton.

500 MANTEAUX DE PRINTEMPS |
POUR DAMESET JEUNESFILLES (

TROIS GROUPES *10.% #15.et #20."
En aucun temps de l’année cette vente peut passer pour être une vente

    
saison ou

GROUPE3

Manteaux de Toilette
D’une rare Beauté. Styles exclusifs

Tous plus jolis et élégants les uns que les au-
ans fourrures. Le choix de tissus

les plus en vogue. Chunga. draps Français et
Tricotines. Modèles ajustés avec ceintures, nou-
veaux cols cravate, cols Jabat, fourrures de Re-
nard court. Galapin. Rat Musqué et Galadine.
Manches fantaisie ou tailleur, doublures en crê-

Couleurs vert.
drab, marine ou noir. Petites tailles 13 à 19.
Tailles régulières 14 à 44. Fortes san 00

tailles 46 à 50. “

nouveaux bleus,

Spécial .

2ème PLANCHER

 

 

core cette semaine.

dérable. Tweeds, Worsteds purs laine

18 onces à la verge.

Tailles 34 à 48.

 

NOTRE GRANDE VENTE DE

Complets pour Hommes

"13.
Pour donner a ceux qui n'auraient pas eu l'avantage de venir à Qué-

bec la semaine dernière, nous continueronscette vente extraordinaire en-
Le choix st aussi varié que dès les premiers jours car

nous avons ajouté de nombreuses lignes à l'assortiment déjà très consi-

95

et serges bleu marine pesanteur

Styles pour jeunes hommes. pour hommes d'âge

moyen et styles spéciaux pour les hommes corpulents.

En vente cette semaine .



Le

PAGE SIX

VOULEZ-VOUS... .
CHETER ou vendre des animaux, échanger

une propriété, offrir des occasions, etc, ete

Ayez recours aux.

PETITES ANNONCES
 

 

TARIF DES PETITES
ANNONCES

DE L*“ECLAIREUR”
Première insertion, $0.75
Insertions supplémentairos

chacune.
Prix spéclaux pour

tongs termes.

TERRE A VENDRE
 

 

$0.50

annonce à S'adresser à:

PHILEAS PEPIN
ST-MARTIN, -
26 mars — 2, 9, 16, 23 avril P,J. N. O.

Tene d&> 150 âcres, située le long de la Ri-
vière Chaudière, presque toute en culture. En-
viron 25 acres en bois. Les bitisses sont neu-
ves et ont colité au-deld de $5,000.00. Je ven-
drai pour 5 milles plustree, dont 2 milles pias-
tres comptant et la balance par paiements avec
intérêt à t#% par cent. Cette terre est située
ris de la beurrerie et de l'école, du moulin
farine. Je vendrai aussi le roulant si désiré.

Cté Beauce

 

  ; TERRE ÀVENDRE
Papier à Envelopper

vieux journaux mis en paquets
de 10 livres à 3)ec Ja livre. S’n-
dresser 2 L'ECLAIREUR, Ltée, large.
Beauceville, largej.n.o. i  vendre a de bonnes conditions.

S'adresser, pour plus d'informations à :
HONORE ROY,

 

HOMMES OU FEMMES : |
Hommes ou femmes : détaillez à

domicile une ligne comprenant 150 7 msi, T. P. O. Lacroix.

Belle terre, située à St-Martin, à 4 milles de
| l'église, sur la route de St-Georges. Superficie
; de 40 arpents de longueur sur 5 arpents de

Bonne maison de 30 pieds carrés, bâtiment
, de 80 x 30 pieds sur 20 pieds de hauteur. À

St-Georges, Cté Beauce.

 préparations, articles de toilette,
produits domestiques, médecine vé-
térinaire, une vente assurée dans
chaque famille, payant 100 % de
profit. Nos agents se font jusqu’à
$75.00 par semaine. Catalogue, dé-
tails envoyés sans frais. La Cie des
Produite Famulex, 4785 Ste-Cathe-

NOUVEAU
Salon de Beauté

A ST-GEORGES

un salon de beat

J'ai le plaisir d'informer le public de cette
paroisse et dus environs que je viens d’ouvrir

¢ duns le poste Jde Mlle Ju-
lienne Toulin, modiste, 3 St-Georges-Est. Di-rine-Est, Montréal. J. N. O.

 

Le chez-vous à Québec
Lorsque vous passez à Quebec, lorsque vous

y séjournez quelques jours, assurez-vous d'un
vrai “CHEZ-SUL, dans un des pins beaux
centres de la ville, Appartements confortables,
tabes de choix, prix modérés.

pléômée res salons de Calgary, je suis en me-
sure exécuter à Ja satisfaction de toutes mes
clientes: Coiffure, ondulution a l'eau; Marcelle;
ondulation au peine: manicures, shampoos,
bref tout ve que vous pouvez désirer d'un
salon de coiffure.

Votre première visite m'a-surera votre clien-
téle j'en suis assurce.

JEANNE D’ARC ROY,
HOTEL MONTCALM.

A. J. Pelland, Propriétaire
Rue St-Jean, - -
30 avril 41.

‘ COIFFEUSE
QUEBEC, ST-GEORGES-EST, -

Tur Sept, 51
  

 

Cté BEAUCE
— i sente élection. Le

L’ECLAIREUR i*UCEVILLE, JEUD! 30 AVRIL, 1931.

—M. VInspecteur Drolet, était par
ici pour visiter nos écoles dernidre-

ment.

—M. Mme Georges Bélanger, font

part à leurs parents et amis de la

naissance d’un enfant né le 20 et

baptisé le 21.

—M. Mme Ed. Jacques, font part
à leurs parents et amis de la nais-

sance d’un enfant né le 21 Nos féli-

citations.
—Un groupe de parents et amis

se sont réunis à la cabane de M.

Jos. Fortin, située sur le côté am’

ricain pour prendre part à une fête

de sucre. Etaient présents: M. Mme

Fortin, Mlles Yvonne et Th. Tireau,

Imelda, Héléne et Rachel Giguère.

MM. Roméo et Maurice Fortin, Frs

Georges, Elzéar Giguére, Ad. For-

tin et Ant. Giguère. Tous se sépa-

rèrent à une heure assez avancée

en apportant avec eux plaisir et fa-

tigue.

SHERBROOKE
Sherbrooke a élu quatre représen-

tants par acclamation à la mise en

nomination des candidats à l’éche-

vinage. Ce sont: un échevin sortant

ide charge M. J. D. Lacombe, réélu
pour le quartier sur ettrois figures

nouvelles, MM. Marcus, T. Armita-

ge, quartier nord, remplaçant 1'¢-

chevin S. R. Newton; Fred Gélinas,

quartier est succédant à l’échevin

Maxime Loranger et Omer Plais

quartier ouest à la place de l’éche-

vin Edmond Hébert.

Chacun des candidats à prononcé

un bref discours de remerciements

et tous, ont souligné l’esprit de hon-

|ne entente qui règne au sein de la

| population et ‘qui a contribué à evi-

ter toute contestation dans la pré-

maire a félicité
 

! Denis.

A

tuosité au Conservatoire de Bruxel-

les où il étudia près de cinq ans.

Patricia Monesta se fera aussi en-

tendre en cette occasion. Elle étudia

à Paris sous Paulone Donalda de

1927 à 1930. Son répertoire com-

prend plusieurs chansons françaises !

inédites au Canada. M. Geo. M. Bre-

wer organiste de l’Eglise du Mes-

sie à Montréal depuis 1912 qui a

donné plus de 200 récitals est éga-
lement au programme.

—Pour un coup d’essai ce fut un

coup de maitre que l'interprétation

du classique Corneille par les éléves

du Séminaire. Figuraient au pro-
gramme: MM. Rosario Bélisle, Ro-
ger Maltais, E. Vachon, Omer Bro-

chu, Yves Tourigny, Maurice Fon-

taine, B. Durand, Armand Fortin,

Paul Paradis, René Caouette, G. St-

Le directeur de la pièce est M.
l’abbé Léonard St-Laurent, L’Or-! !
phéon St Grégoire est dirigée par | dente: Mlle A. Loubier. Vice-Prés:

M. l'abbé M. O'Bready. L‘orchestre;

et la fanfare sont dirigées par M.
le prof. Bourgault.

"de Beauceville et Mme Wilf. Fredet- -

 Le concert donné au profit des
pauvres a été couronné de succès.

C'est une nouvelle preuvedu savoir- |

faire des organisateurs et du savoir

être généreux des gens de Sherbroo-

ke.

|
|

|SAINT-PROSPER
Le 15 s’éteignait dans la paix du |

l voué et directeur M. le curé.

nt

FRANCE ARIEL ET ARMAND
DUPRAT

tin et Mlle M. Ange Bernier, autres

parents M. Mme Arsène Gosselin,

dans leur concert d’adieux

A BEAUCEVILLE
te, de Jackman.

Remerciements.

La famille remercie bien sincère-

ment tous les parents et amig qui

leur ont témoigné des marques de
sympathie à l'occasion du deuil qui
les a si cruellement frappés soit par

offrandes de messes, bouquets spi-
rituels, visites ou assistance aux fu-
nérailles. À tous un cordial merci.

Samedi le 16 mai, 1931

ces artistes de valeur.

23-80 avril, 7-14 mai G,

 

Le jeu intéresse est Iiis de l'ava-
rice, frère de l’iniquité et père du

mal.

ST : SIMON LES MINES marchave1preleproce

Conte los autres, Hello 

—Dimanche sermon, donné par no

tre Rev. M. le curé. Immédiatement

1 Ao =

Ne manquons pas d’aller 95
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après la grand’messe il y eut assem-
 blée et élection des demoiselles En-

mg

 

fants de Marie. Fut nommée prési-  Mlle Malvina Busque; Secrétaire:

Mlle Bernadette Thibodeau; Conseil- ;

lères; Miles Zénaide Rodrigue, R.!
Aimée Gilbert, Bibianne Busque et,
Marcelle Loubicr. Le sermon de cir-.

constance fut donné par notre dé-

 

 

—Le 27 mars, M. Mme Ant. Lou-

bier, un fils baptisé sous les noms :!

de Joseph Lauréat, Marie Louis. |

Parrain et marraine: M. et Mme A.!

Poulin. !

—Le 10 avril, M. Mme Alfred |
Busque, un fils baptisé sous les :

noms de Joseph Gérard, Clermont.|

Parrain et marraine: M. Jos Bus- |

10-12-15-20 et 25 FORCES i

pour Beurreries {

 

 

Tuyau à Fumée, etc,
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Bouilloire Horizontale |g

et Fromageries || }§

PRIX et CONDITIONS sur DEMANDE {| 'B

En magasin: Grilles. Tubes, Valves, ; 8|.

Tél.: RURAL Heures de Bureau: 8 à 5 pm

DENTISTE

Docteur L.-P. Gagnon,
D.D.s. LL D.

Saint-Georges, . Cté Beauce, P. Q.

Spécialités:

EXTRACTION DES DENTS SANS DOULEUR
RAYONS X — DENTIERS — PONTS

JEUDI: Journée des enfants
seigneur Mme Vve Joseph Bernier, que et Mlle Catherine Busque, frère
née Elise Morin à l’âge de 79 ans | et soeur de l’enfant. Porteuse: Mme

5 mois et 15 jours. La défunte était ; Jos Quirion.
très estimée et par ses nombreuses | —Le 20 avril, M. Mme W. Bisson
qualités de coeur et d’esprit, elle l'avaient la douleur de perdre le pe-

avait su se créer un cercle d’amis j tit Patrice, agé de 2 ans. La sépul-

ture eut lieu lundi après-midi à 3

 
Spécialité: Réparation d'engins à

vapeur, ouvrage de tout
premier ordre.

0. Chalifoux & Fils, Ltée
 

 
  

 

 
 

 

20 ANSqui garderont longtemps le souvenir

de la chère disparue. Sa mort surve-

nue à la suite d’une courte maladie

a été une douloureuse surprise pour
tous ceux qui l’ont connue.

ST-HYACINTHE, Qué. heures, à l’église St-Simon.  
 

 

 
 
 

Téléphone RURAL

Bureau et Résidence!

privée

DE PRATIQUE

ACTIVE

Heures de Bureau:
9 à 12 heures a.m.

1% a 5 heures p.m,
Ouvert le soir

AUX MALADES Alsonnement en les contribuables de leur choix aui
— oo { fait honneur au conseil municipal.

sreeisprimesdalneconnaissez retard —MM. Edouard Boudreau G. FE.
pas uu sommeil paisible, procurez-vous VIGUR,
une vieille recette à buse de plantes. C'est le
réformateur du système par excellence. Deman-
dez-le à votre marchand, s'il ne l'a pas n'ac-
ceptez pas de enbstituts ou d'imitations

Adressez-vous à:
NATIONAL REMEDIES REG'D.

BEAUCEVILLE, -
1 mai P.

POUSSINS!
VOLAILLES!

OEUFS!
5000 Poulets Rock Burré. chaque semaine,

prix trés spéciai 817,00 le cent, 2500 Leghorn
Blanche 213.00 le cent, pour murs et avril.
Frais d'express payés par hous, Notre brochu-
rette illustrée de 25 gravures de toutes races
de poules, canards. dindes, oies, paons, pin-

 

 

 

Les arrérages sout le cancer des

journaux, parce qu'un abonnement
doit toujours être payé d'avance. Un
abonnement qui est trois mois en re-

Ue. tard ne compté plus dans la cireula-

tion du journal, D est refusé par l'an-
nonceur.
Ce règlement des trois mois. uni-

forme pour tous les journaux du Ca-
nada et des Etats-Unis. est en vi-
gueur depuis le premier janvier 1930.
M est appliqué rigoureusement par

les Vérificateurs de In Circulation.
j Avez-vous lu la bande d'adresse de
votre journal? Si votre abennement

est en retard. renouveliez-le,  N'at-

 

 

tades, faisans, pigeons. lapins, etc. les plus
avantageusement connues au pays 25 sous.
Prix des “wufs compris, Nous prenons les com-
mandes et contractons dès aujourd'hui pour
livraison en aucun temps. Nos prix sont inté-
Tessants. Nos poulets—ce que la science peut
produhe de mieux. — Les veufs sont traîtés
par le procédé lodine Suspensoid contre Diar-
rhée blanche et ‘’coccidlosis”, contre fièvre ty-
phoide des poules, sous la surveillance d’em-
Plorés compétents du département d'agricul-
ture d'Ortawa. Reproducteurs canards, oies,
dindes, outardes, etc. toujours en mains

FERME AVICOLE YAMASKA,

tendez pas à demain.

1 mai.
 

COLOMBIENNES
“ SOVEREIGN ”

EXCELLENTES PONDEUSES,

 

ST-GUILLAUME, - Qué. BELLE CHAIR FOUR LA TABLE.

TAURAUX À VENDRE SOUVERAINES
EXPOSITIONS

Ont gagné tous les prix à
L'Exposition Avicole Provinciale
MONTREAL, 3 AU 9 FEV. 1931

Oeufs pour Couver $3.00 pour 15;
$5.00 pour 35, $7.50 pour 50;

Deux taureaux Ayrshire enregistrés de un
an, 3 taureaux de l’année dont les ancêtres fi-
gurent au livre d'or.
A vendre à prix raisonnable.
S'adresser à

ACHILLE FAUCHER,
ST-EPHREM, Bce.

12-18-26 mars, 2 avril. P.

Boîtes à oeufs -

- Boîtes à Poussins
EXPEDIEZ VOS OEUFS D'INCU-

BATION ET POUSSINS
Dans des Boîtes sûres, rigides et

appropriées.
Vos clients seront plus contents.

Les résultats seront meilleurs.
Vos commandes plus nombreuses.

Vos profits plus considérables.
Toutes les grandeurs pour 15, 30, 50 ou

100 oeufs.
Pour 25, 50 ou 100 Poussins. ,

Confiez-nous vos commandes. Service rapide.
Satisfaction garantie.

Aussi tous les accessoires avicoles pour toutes
les nécessités du poulailler et Ja Basse-

Cour moderne qui veut réussir.
ELEVEUSES “LIV-AN-GRO” Elec-

trique ou au Charbon de Bois.
Très peu coûteuse.

Toujours prête.
Idéale pour poussins d’un jour

up à 3 semaines.
Fonctionne partout et

prend peu de place.
Pour prix. renseignements, commandes:

Adressez:

À. À. Lapointe,

 Cochets $5.00 et $10.00 chacun.
Nombre limité, — Commandez à

bonne heure.
Toutes sélectionnées au Nid a |

Trappe.

“Sovereign Poultry

Yards”
10549 BLVD. OLYMPIA,

Montréal, P. Q.
J. N. O.

POMMIERS !...
 

 

 

WYANDOTTES

Poules 1 an et 2 ans $3.00 chacune.

POMMIERS ! .
Pommiers inspectés par le gouver-

nement, recommandés par l’agrono-

me du district, M. Laflamme, à ven-

dre à prix très raisonnables. Va-

10 OUEST, RUE ST-JACQUES, |riétés: Jaunes transparentes,  Du-

Montréal, P. Q. chesse, Whitney, Wealthy ete, Nous

J.N. 0. avons également les pommettes.

Donnez votre commande immédiate-TERRE À VENDRE ||Por"
Terre à vendre, située à St-Simon- Jean Busque,

les-Mines, située à 18 arpents de l’é- Notre-Dame des Pins, Bce
Elise. de l’école et de la beurrerie. [23 30 avril
Bonnes bâtisses, l'eau à la maison et
dans l’étable, 100 cordes de bois de
pulpe et autre bois à faire. Ancien-
ne propriété de M. Jean Poulin.
Pour autres renseignements,

dresker a:

Henri-Louis Gilbert
ST-SIMON-LES-MINES

 

s'a-
de salon. Aussi quelques chaises de cuisine.
S'adresser à:

L''ECLAIREUR”
BEAUCEVILLE.
1 mai P. MEUBLES À VENDRE:

A tris bonnes conditions, chaisses en hais
solide, (berceuses) bourrées en cuir. Chaises

P. Qué.

 

 

JOHNVILLE STE-AURÉLIE,BEAUGE

 

Borlase et C. E. Bachand, reviseurs

de la liste électorale provinciale, ont

terminé leur travail. Le nombre des

noms ajoutés est d’environ 600 à

700 tandis que celui des noms re-

tranchés varie entre 75 et 100. Dans

la plupart de ces derniers cas, il s’a-

git de personnes décédées.

—Le parc de stationnement de la

rue Meadow est maintenant prét a

recevoir les automobiles le jour et

le soir, les automobilistes peuvent

s’en servir absolument sans aucun

frais. Le soir, un employé de la

ville, M. Omer Desrochers, exerce

la surveillance nécessaire et dirige

la circulation dans le pares, afin

d’éviter toute confusion. La saison
derniére, le parc fut assidument fré-

quenté surtout le soir. Le gardien

a compté jusqu'a 110 automobiles

marquées le même soir; il y en a

eu 6,916 qui ont utilisé cet endroit

de stationnement pratique au cours

des quinze semaines qui ont term’

né la saison l’an dernier.
—Le Cercle Musical Schubert,

donnera un concert à Phôtel de vil-

le, le 14 mai au bénéfice du Victo-

rian Order of Nurses. Parmi les ar-

tistes au programme, il convient de

mentionner norman Herschorn, vio-

loniste gradué du Conservatoire de

Bruxelles, élève de Crickboom et de

Paul Gilson. I] gagna le prix de vir-

La défunte laisse pour la pleu-

rer deux fils: MM. Louis et Alfred

de cette paroisse, deux filles Mme

Louis Côté, née Virginie, de Jack-

man, Mme Léonidas Cimon, née Lu-

mina, de St Georges et une fille a-

doptive Lucienne de cette paroisse,

Ses soeurs Mmes Vve Cyrille Roy,

de St Lambert, Wellie Reny, de Wa-

terville Jean Nadeau, de St-Narcis-

se, Alph. Nadeau, et Am. Rouleau,

de Pawtucket R. 1, Mme J. Rou-

leau, de Auburn N. Y., son frère M

Ludger Morin, de Détroit, sa belle-

soeur Mme Vve Ovide Morin.

Téléphone RURAL

de moteurs. Ouvrage

A votre disposit BEAUCEVILLE,
1 juil.

L. Ph. Jolicoeur

Travaux généraux d'instaMations électriques. Réparations

Service prompt.
garanti. Prix modérés.

lon à toute heure.

Qué.  

DENTISTE

Docteur JOS. VEILLEUX,
D.D.S., L.C.D.

OPERATIONS SANS DOULEUR
Examens des dents — Rayon X gratuitement,

Spécialités:
Anesthésie générale, DENTIER — Anesthésie locale

Ponts en or 22 KARAS

“GRANDE REDUCTION”
Le meilleur Laboratoire de Montréal finit mes travaux en
MECANIQUE.Je fais moi-même toute réparation de ponts

Mon ouvrage est garanti.et dentiers.
1 Janv, 31
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   Les funérailles ont eu lieu same-

di le 18 avril en présence de presque

toute la paroisse. La croix était por-

tée par M. Charles Roy, les porteurs

étaient MM. Gédéon Gilbert, Michel

Giguère, Jos Giroux, Xavier Vail-

lancourt, Etienne Laflamme et Alf.

Roy.

Le deuil était conduit par ses en-

fants MM. Louis et Alfred Bernier,

MM. Mmes Louis Coté et Léonidas

Cimon, Lucienne, sa soeur Mme J.

Nadeau, son neveu M. Ls Nadeau,

de St Narcisse, ses petits enfants:

de Jackman: M. Mme Ovila Bisson,

MM. Maurice et Lionel Lacasse. De

St Georges: Léo et Roland Cimon,

De St. Prosper: M. Mme J. A. Ber-

nier, fils, M. Mme N. Morin, M, et

Mme Nap. Fortin, Léo Bernier. De

Beauceville: M. Mme Cleophas For-

 
 

plafonds et cloisons.

minimum de déchet.

Etant d’une belle nuance

tenture.

encore, demandez notre

“ENTRÉE
INTERDITE !”

dit le Gyproe

au Feu, aux Courants

d’Air, aux Rats et

aux Souris

[* CLOISON Murale Gyproc (qui ne peut pas brûler)
représente la méthode la moins coûteuse si vous projetez

de faire des changements dans votre maison, votre magasin,
votre usine ou votre ferme.

Fait de gypse, le Gyproc est présenté en feuillets longs de
4 à 10 pieds, larges de 4 pieds et épais de 34 de pouce. On
le scie et on le cloue aussi facilement que du bois, avec un

Résistant au feu, rapidement et facilement posé, solide et
robuste, le Gyproc est aussi un excellent agent isolateur.

i En plus d'être une protection contre l'incendie, il offre un
obstacle définitif aux courants d'air et à la vermine.

décoré lorsqu’il est disposé en panneaux, mais il offre aussi
une base idéale à l’Alabastine, au Gyptex et au papier-

Dès aujourd'hui, consultez le plus proche fournisseur. Il
s'empressera de vous offrir notre feuillet explicatif. Ou

intéressante brochure gratuite :
Mlle A. Ménard, inst, à King-

croft a été l'hôte de M. Mme A.

Lambert.

—M. Gérard Rodrigue, ingénieur

Georges Giguere étaient à Beauce-

ville récemment.

M. le curé Fortier, ainsi que M.  —M. Omer Arcaud était l’hôte de Montréal

“Construction et Réfection au moyen du Gyproc.”

GYPSUM, LIME and ALABASTINE, CANADA, LIMITED

=
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Agricole de Ste Thérèse de Blain- M. le curé Fortier récemment.
ville était l'hôte de Mlle Madelei-

ne Thivierge dimanche dernier.

—M. Mme L. P. Lacombe, de Wa-

terville, ont visité des amis ces

jours derniers.
—M. Mme J. P. Roy, M. Mme Ls

Rodrigue, passaient la journée du

dimanche chez M. F. X. Thivierge.
—Mile Aimée Labrecque de Mé-

gantic, passera quelque temps chez

sa soeur Mme C. Adam.
—M. Paul Thivierge se rendait à

Sherbrooke ces jours derniers.

——Etaient les invités à une partie

de sucre dimanche dernier chez M.

voyage à St-Hénédine récemment

ler demeurer à Québec.

tier, récemment.

Beaudoin dernièrement.

—Mme Eustache Allen était en

voyage à St-Prosper dernièrement.

—MM. Jean et Paul Giguère en

—Mlles Exilia Gilbert et Aurore

Beaudoin nous ont quittées pour al-

—MM. A. Dussault, notaire et E.

Naud, de Dechambault, étaient en

visite par ici, chez M. le curé For-

—M. Mme Ph. Beaudoin, de St-

Prosper en visite chez M. Ephrem

 

J. B. Délisle, M. Mme A. Couture,

Mlles Majella Vincent, Cécile Rhé-

ault, C. Vincent, M E. Rousseau, Ro- Victor Thivierge.

se Chailler, Rose Boutin, M. Paul et

    
» St-Georges Est,

ER _

4 NOUVELLE

Cloison Mürale Incombustible

[INVOURLE
En Vente Chez

Thibaudeau & Paquet, Ltée

Servez-vous-en pour les murs,

ivoire, il n’a pas besoin d'être

P.Q.
373F
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Poussins plus gros, Qualité meilleure, Plus bas prix
C’est ce dont vous êtes assurés, lorsque vous achetez les poussins de la fer-

ne TWEDDLE, de Fergus, Ont., tous sont passés par l'épreuve du sang. Lisez ces
témo.quages: “le 3 février 1541. J'ai été très satisfait de mes sujets Plymouth
Rock Barré, achetés de la ferme TWEDDLE, l’an dernier. Quelques-uns d'entre
eux ont commencé à pondre à 18 semaines. J'ai une poulette pesant présentement
10 livres. Elle fait l’orgueil de mon poulailler. Sous pli une commande de 200
poulets pour la derniére semaine de mars Glen R. Kempt, Amherstburg”.

Un client satisfait est notre réclame, Chacun de nos sujets est, comme nous
le disons plus haut, passé par l’épreuve du sang, pour la diarrhée blanche, pur le
Docteur Nelson de Guelph. Notre spécialité est de faire l'élevage pour la pæsan-
teur de nos suiets, la grosseur des oeufs et la plus forte ponte. Nos sujets des-
cendent de pondeuses ayunt donné des records de 200 à 275 oeufs.

Demandez notre catalogue illustré de nos prix réduits pour 1931.

J.G. TWEDDLE, - - FERGUS, ONT.
12-19-26 mars — 2 mai P.     
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Dr P. T. BERRIDGE I
CEXIROPODIST

ALL FOOT TROUBLES

41¢ D’AUTEUIL, - Phone 2-8339
QUEBEC

   

 
 

  

 
 

 

VIE - MALADIE - ACCIDENT
ASSURANCES GENERALES

Nous faisons toutes sortes d'assurances: VIE, MALADIE.

FEU, ACCIDENTS, VOLS, secours en cas de maladie, soins
d'hôpitaux, etc, cte. :

Les réclamations qui nous sont faites sont réglées promp-

tement.—Nos assurés sont heureux d’être nos asgurés—Nos
prix et conditions sont à la porté de toutes les bourses. 

Téléphonez où écrivez.

The Travelers Insurance Co.
HENRI DROUIN.

ST-JOSEPH,
Mars 32.

Agent.

Cté Beauce -

 

DOCTEUR DORILAS ROY
SAINT-EPHREM DE TRING

Ex-élève des Hôntaux de Paris et New-York
Spéoialités:—Diagnostica et traftements des maladies uu moyen des
RAYONS Y et des RAYONS VIUVI.ETS.—Enièrement des Amypdales à
l'aide d'un nouvel apyareil électrique spécia)—Afustement parfait de
la vue.—Extraction dvs dents sans douleurs. : : : : :

HEURES DE CONSULTATION: DURANT L’AVANT-MIDI

Bureau & St-Banolt à tous les premiers vendredi de chaque mois
de 11 heures a.m. à 6 heures p.m. |

 

 

 
 

 

 

   
 
 

 Co. Beauce, Qué,

CHEMIN de FER “QUEBEC CENTRAL”
HORAIRE EN VIGUEUR LE 7 DECEMBRE 1930

P.M. A.M. Québec - Sherbrooke P.M. P.M.

a... *3.05 17.40 Dép. Québec pare Pal. Ar. *1.15 19.30 .....
a... 3.37 8.12 Arr. Charny . . Dép. 12.38 857 ......
eee 3.38 8.13 Dép. Charny . . Arr. 12.37 856 ......
anses 3.53 828 *”  Breakeyvitle. . Dép. 12.23 8.40
sauna 4.04 839 ” Ville Lambert. . ” 12,12 8.28 ee ee
Cees 14.10 f845 * Bras. . ..... " £12.03 £8.18 venues
anses 4.21 8.56 Arr. Scotts.Jet . . . "11,54 8.08 sas»
te 4.22 8.57 Dép. Scotts Jet . . . Arr. 11.53 8.07 ......
Luce» 4.32 9.08 ” Ste-Marie . . . Dép. 11.44 7.57 ......
ans 4.44 9.20 Arr. Valley Jet. . . . "11,31 7,44...
ses 4.51 9.27 Dép. Valley Jct. . . . Arr. 11.26 7,37 Lo.
ces 5.12 9.48 Arr. Tring Jet. . . . Dépt. 11.07 718 LL.
00. 5.19 9.53 Dép. Tring Jet. . . . Arr. 11.02 rar

P.M. P.M. Lévis; - Lac Frontière P.M, AM.

12,06 16.00 ...... Dép. LEVIS. . Are, $1.53 LL... $10.25
12.18 612 esas +" Harlaka Jet . . Dép. 1.40 ...... 10.14

f 12.33 16.23 ...... " Carrier . . . . ” f110 ...... £10.02
12.45 631 ...... ” St-Henri Village ” 1245 ...... 9.55
1.07 6.50 ...... ”  St-Anseime. . . "” 12,28 ...... 9.41
1.25 7.03 ...... "" Ste-Hénédine . " 1213 ...... 9.30
1.45 7,16 ...... Arr. Scotts Jet, . . . Dép. 11.55 ...... 9.17
1,55 7,19 2... Dép. Scotts Jet. . . . Arr. 9.55 ...... 9.16
2.10 7.30 ...... "  Ste-Marie . . . Dép. 940 ...... 9.04
Las 7.44 A.M. Arr. Valley Jet. . . . " 18.20 P.M, 8.63
M. 7.55 18.30 Dép. Valley Jct. . . . Arr, AM 6.20 8.42

[PIN 8.09 945  St-Joseph . . . Dép. ...... 8.00 8.30
RP 830 1020 ” Beauceville . . " ...... 5.30 8.07
a... 850 11,05 ” StGeorges.. . ” ...... 5.00 7.47
eens 19.00 £11.25 ” Cumberland . .  ...... heen £7.29
a... 9.18 1220 "  Morisset... . ” LL... 3.50 7.19
so... 9,81 1.00 "” Ste-Rose . . .. " ...... 2.55 7.07
a... 9.41 1.30 ” Ste-Germaine . " ...... 2.35 6.59
RARE 9.52 205 ” Ste Justine . . " ...... 2.05 6.49
vo... 10.02 230 "” Ste-Sabine . .. " 2... 1.40 8.38
eases 10.15 8.00 ” StCamille. . . " LL... 1.20 6.27
reson 10.38 340 ” Daagquam . . , " ,.,.,.. 12.55 6.07
PR 110.55 ce Arr. Lac Frontière . Dép. ....….. 1280 16.50

M. M. M. A.M.

+ Tous les jours, excepté le dimanche. * Tous les jours. f Arrêt aur
«gnal ou pour laisser passagers.

Correspondance directe à Québec, Lévis ot Charny pour tous lea points
da Nord et de l'Est; à Sherbrooke, avec le Caradien Paaifique et le Cana
dien National-pour tous les points de l'Est et de l'Ouest; à Newport, pour
Boston et New-York

Renseignements fournis sur demande à l’Agent de votre station.

W. E. A. BROOKS
A AGENT GENERAL, SERVICE DES VOYAGEURS,

SHERBROORF., P. Q.

ODILON CLICHE, M.D.

Rhum! “smc — Estomac — Tube Digestit — Poumon

— Coeur — Diathermie — Rayons violets.

 

Bureau: ST-JOSEPH, BEAUCE

  

 

 
 

Téléphone BEAUCE

La Compagnie Mercantile de

Téléphone LOCAL il

Collection, Enrg. ay
L. PH, POULIN, Administrateur-Gérant Il

(THE MERCANTILE COLLECTION Co. Ruwg'd.) I"

Colle:tida de tous gr nres.—Systéme efficace et honnête "

Rapport s expéditifs et détaillés. |

Nous chargeonr notre commission sur ce que nous collectuny 1]

Beauceville Ouest, -
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QUAMD VOUS ALLEZ A MONTREAL

DESCENDEZ CHEZ ii

Ï

KERHULU & ODIAU
Hôtellerie Française (55 chambres)

1284, RUE SAINT-DENIS (Près de la rue Ste-Catherine)

Chambres À partir de $1.00 — Garage, b0c |
Prix spéciaux à la semulno

Restaurant à la carte et à prix fixe i
DINER. hoc — SOUPER, 00c noix À

CUISINE FRANÇAISE ~—  VINS ET BIERES DE CHOW Q

Passez une agrébaie soirée nn |

cc | i
MATOU BOTT

CABARET PARISIEN 1
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Memplacé celui fe

de Dressoir
A propox

Çe meuble, Qu¢ nous ne Voyons

jsguère duns les sujles à manger
i adernes, tint un grand rôle dans
a ,

p temps ancien
redevances que les ha-

Chaillot devaient payer

t it l'abbé de St Germain

ptait deux grands

tits pour mettre

parmi les

stants de

snnuellemen
des Prés, on com

pouquets et $1X PE

qr le dressoir

u vouches, lorsqu’el-

; commença nt à recevoir, Lar

sent placer dns leurs chambres

n dressois, à deu: ou trois gradins,

: leur rang Local, Sur ces gra-

lon (+ coupes, deg plats,
ins on posait BE .A« chandeliers d’ar-
des :

nt. L LL,

Ps dressuirs princiers étaient en

ou en argent; où en métal cou-

lerts d'or et d'argent, Quant l’empe-

ar Charles IV vint en France, la

A d'Orléans !-i offrit, à son pas-

un dressvi doré estimé 8.000
la ville de Paris of-

rit i 1a reine Elisabeth, femme de

Charles 1X, uo buffet de vermeil.

ayseizième sit-le déjà, ce mot avait

Les femmes €

'yres. En 1571,

dressoir.

1. Hromadaire

n'est point besoin ici de décrire

Lu animal que tont le monde ion-

Lit, On sait ques contrairement au

umeau, il ne rrsède qu'une bosse.

Le dromadaire vst, de tous les ani-

ux domestiou ©, le plus nécessai-

| de l'Arabie; sûrs lui, il n’y aurait

ps de communication possible entre

sgypte et pPAhy=sinie, entre la Sy-

ie et la Pers. I peut porter depuis

rois cent cineutiite jusqu’à cinq ou

ix cents kilogrummes, et ainsi char-

é, peut faire quarante cing kilome-

res parjour; le Tromadaire de cour-

a, qui, lui, n'est pus chargé, peut

hire jusqu’à cont trente cinq kilo-

êtres en teriain sec. L'humidité

pit gonfler le- jambes des droma-

bites, et ils tercbent bientôt

Les dromadaires sont réputés pour

L faculté qu'il: possèdent de se pas-

er d'eau: pendant

Js peuvent ne pos boire, mais après

ate abstinence, ils “sentent” l’eau

e très loin, of y vourent rapidement,

vant que personne lait vue.

La gestation vhez les femelles est

le douze muis, 11 ne nait qu’un seul

etit qui mesure soixante centimè-

Les à sa naissance; il croit si rapi-

lement qu'au bout de huit jours, il

déjà un mètre; it tette pendant un

nla femelle dennant le lait jusqu’à

instant où elle conçoit de nouveau.

w'atteint sa taille normale qu'à six

L sept ans. La dromadaire peut vi-

re quarante où cinquante ans.

Les arabes sont friands de la chair

s dromadaire= dont ils font leur

purriture habi*nelle; ils lu conser-

pnt dans les vases où ils la couvrent

P raisse.

Ÿx boivent lenv init qui est épais

Tourrissant ci dont il font du

urre et du fr:nare.

  

 

  

 

Le Pavat

Homère et Virgile citent souvent

pavot dans leurs décrits. Il était

ors utilisé tant comme fleur d’a-

ément que ccr:me plante médici-
ble ou alimentaire.

Sa graine, bravéc et torréfiée, é-

it pétrie aver du miel et de la fa-

Be et on en faisait d'excellents gâ-
aux, si bons que C'erbère lui même

jmista point,
cérémunies religieuses, le

«Wait un rôle important. On
“or auré « lunon, comme sym

di la fécondité. Les prêtresses

 

érés, dans les mystères d’Eleu-
‘taient des pavots à la main;
8 fôtes - r-acrées à Vénus,
ants trou à nt des présages

Fa bruit des freissements de
ad étales, On en Lressait des cou-

fes pour la Nuit, + on en paraît
fuche du di: se songes. Aux

: Compital: :, on sacrifiait des
- de pave’ Lux aieux Lares et

leur mère N-n°
“pp distiner ‘

  

  

: sortes de pa-
» le pavel cemnifère, d'origine
lentale, mai Mivé dans toutes
f contrés d'Europe, et dont les ti-
soles feuilhs ‘les capsules four-

Vopiur,

_

le coquelicot, qui
ik nog chi pe, et dont les pé-

Ssent sitôt coulis,

  

Sont st Dares qu’ils se flé-

LeBr l'Oritine (<< noms d'Adam
1 ct Ive

) A prétend: sue la langue fla-
ob était in langue primitive, la
£fl d’Adars, ci on a affirmé, d'au
part, que rl bas-breton était la
Bue originale de nos premiers pa-
ts, Le Brigant, l'un des celtoma-
qui donnait ceite affirmation di-
“éreusement que le premier
me ayant failli s'étrangler avecF7 ait défendu, s'était écrié: A tam
fu bas-breton signifiant: Quel
Freaur” et que la première femme
Mall dit: Hv! “Rois”, Le BrigantMait que teljo était l’origine de

Is noms,

Moeurs ; iurs des Anciens Perses
jl ‘
n est Personne
&nciens Perses,
stro “réformat

qui ne sache que
sectateurs de Zo-! cur religieux qui" ore le temps de Cyrus, sixeu pant notre ère”, adoraient

is on ien général, peu de
|” Darticulidres sur leurs5 et mêmesur leur culte.
tempnerd était entretenu dans
A on ot la loi défendait de

aucun instrument et mê-
4 souffle des lèvres pour le ra-

 

nimer. Ce feu devait bsüler perpé- far Darius,
tuellement; les rois et les grands lui

jetaient pour aliment les objets les I,
plus précieux, et chaque Persan cro-
yait faire une offrande agréable 3 |

lp divinité en so-~%iant ainsi ne:
partie de ce qu'il re

le feu sacré, chaque maisans avait’
entretenir un feu particulie:, des

prêtres étaient préposés à l’inspec-
tion générale de tous ces feux. D'au-

tres prêtres avaient ér-" -mentl'ins- !

pection gé7 ..8 feux.
D'autres prêtres! Je,Gh ‘également|
l'inspection des eaux publiques, et|

la religion punissait avec la plus
grande rigueu ‘es moindres infrac-
tions au julte . au respeit di aux

éléments.

Comme chez presque touteg les na-

tions de l’Orient le: adavres étaient

considérés comme trnpurs, et il de-

venait très difficile de leur faire des

funérailles, puisqu’on ne pouvait ni

les brûler, ni les enterrer, ni mêmes

les jeter à l’eau sans souiller un élé- |

ment, Or, chaque ville possédait hors

des murs deux hautes tours bâties

en pierre, l’une blanche et l'autre

noire, et ces deux Lours, couvertes

d'une plate-forme, étaient destinées

à recevoir les morts. On avait soin

d’y entretenir un grand nombre de

vautours et de corbeaux, qui préve-

naient l'infection en dévorant les ;

corps dès qu’ils étaient exposés ct la:

construction des plates-formes, qui!
étaient creusés au centre, permettait

d’y ensevelir les ossements.

Chaque Persan était jugé après sa

mort, et les prêtres étaient d’ordi-

naire chargés du jugement, ce qui

dut puissamment contribuer à l’éta-

blissement et au maintien de leur!

crédit, S'ils déclaraient le défunt

vertueux et décédé en état de grâce,

il était exposé sur la tour blanche;

tandis que si leur jugement lui était

défavorable, on l’exposait sur la tour

noire.

Cependant, ce jugement des pré-

tres n’était pas regardé comme en-

traînant nécessairement l’absolution ;

ou la condamnation divine. Les Per-

ses croyaient que le mort n’était ju-

gé par l'Etre suprème que trois

jours après avoir rendu le dernier

soupir; ils croyaient en outre à l’ef- :

ficacité des prières adressées à Dieu

en sa faveur, et pendant les trois

jours qui s’écoulaient entre le mort |

et le jugement divin, les parents et

les amis du défunt ne cessaient d’in- ;

tercéder pour lui. On supposait l’âÂme |

errante pendant ces trois jours au,

bout desquels les anges lui annon-

çaient sa sentence. Au reste, la mort

n’était pas considérée comme un mal !

il était défendu de pleurer et de se

lamenter. |
Le deuil qu’on portait seulement

pendant les trois jours des funérail-

les, et qui était bleu ou noir, était

accompagné du sacrifice de la barbe

à la mort d'un chef ou même à celle

d'un père de famille. Dans ce cas,

les marques de douleur pouvaient
s’étendre plus loin; on se frotait la

tête avec de la terre, et on pouvait

même se jeter de la poussière sur

tout le corps, ce qui était le signe

de la plus grande affliction. Une

singulière marque de deuil en usage

chez les grands consistait à poser

les selles à rebours sur le dos des

chevaux de main.
La cérémonie des funérailles se

terminait par un grand festin donné

en l'honneur du défunt; et comme

grâce aux prières, ou d'après la dé-

cision des prêtres, on le croyait d’or-

dinaire dans un état de félicité éter-

nelle, ce repas était une véritable fê-

te. !
ii
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D'où vient l'expression “Faire voler:

le chat.”

En Belgique, pour parler d’une

personne convaincue d’une sottise,

on dit qu’elle a fait voler le chat.

Voici l’origine de cette expression,|

telle qu’elle est contée dans l’Histoi-

re du marquisat de Franchimont, par|

Détrooz. |

L'an 1641, à Verviers, en Belgique |

on imagina une expérience aérosta- |

tique assez ridicule. On attacha à

quatre vessies gonflées d'air un chat

que préalablement on avait fait pur-

ger par un apothicaire nommé Sa-

roléa, afin qu'il fut plus léger. On

le porta ensuite en grande cérémonie

sur la tour de l'Eglise paroissiale,

d’où il fut lancé en présence de la

magistrature, qui avait pris la peine|

d’enjamber toutes les marches de la Ï

tour pour voir de plus près le chat;

fendre l’air. |

L'expérience ne dura qu’une minu-;

te. La pauvre bête lancée du haut :

du clocher, au lieu de voler, tomba;

lourdement sur ses quatre pattes. |

Ce qu'il y a de plus fort au monde. |

1

Un jour les courtisans de Darius

eurent ensemble une grande dispule

dans laquelle il s'agissait de savoir

qu’elle était la chose la plus forte

qui fût au monde. Le monarque per-

san prit intérêt à la querelle ct il

promit que celui qui résoudrait la

question dans un certain délai serait

revêtu de pourpre, qu’il boirait dans |

une coupe d’or, qu’il dormirait dans

un lit d’or; enfin qu’il serait assis

immédiatement après le roi. On pro-

posa la question aux plus sages.

Le jour venu, trois hommes se sré-

sentèrent pour donner leurs sv'u-

tions: le premier avança que le vin

était ce qu’il y avait de plus fort au

monde, opinion peu soutenable, mais

qui pourtant parut de quelque poids

À la grave assemblée convoquée pat

Darius pour juger le débat. Le se-

cond dit que c’était le roi, et avant

la conquête d'Alexandre, ceci pouvait

paraître plausible aux Persans, habi-

tués à adorer leur monarque. Enfin,

un prince juif, alors captif à la cour

|

|

 

et nommé Zorobabel, se
iva et dit que les femmes étaient
u. fortes quele vin et le roi, puis-

"il avait vu une des épouses de
Darius enlever à ce prince la couron-
ne qu'il avait sur la tête et la placer
eur la sienne propre sans que le
monarque osût l’en empêcher. Ce-

| pendant ajouta-t-il, il y a quelque
chose de plus fort que tout ce que
nous venons de dire: c'est la vérité.

On se tut un instant, et bientôt
la justesse de ce que venait de dire
ce Juif fut reconnue de tous, et Zo-
robabel reçut les récompenses pro-
mises par Darius,

Le Grand-Queux de France
Anciennement, dit Ménage, on ap-

palait ainsi celui qui avait la surin-
tendance sur tous les officiers de
cuisine de la maison du roi.
Le personnel des cuisines compre-

nait en sous-ordre quatre maîtres-
queux, quatre hêtres, quatre pota-
gers, quatre pâtissiers-bouche, qua-
tre porteurs, deux avertisseurs qui

s’informaient de lheure à laquelle
Sa Majesté voulait manger quatre
porte-fauteuils, tables-bouches, trois

galopins chargés de piquer les vian-
des, ete,

La charge de Grand-Queux, l’une

des plus éminentes de la monarchie

avait été créée par Louis IX. Join-

ville nous apprend que ce roi emplo-

vait ses queux à de saintes oeuvres:

“Souvent avenoit, dit l’historien,

quant li benoiez rois “le saint roi”

estoit à Vernon, que il descendoit en

la Méson-Dieu à l’heure de mengier

et il servait les povres, de ses pro-

pres mains, des viandes queil avoit

fet appareiller “appréter” par

queux.”

Le vieux mot français queux, cui-

sinier, vient du latin coqus; coq, cui-

ses

sinier à bord d’un navire, a la même

étymologie.

‘Fouilleuse”.

Le jeu interesse est 11is de l'ava-

rice, frère de l’iniquité et père du

mal.

- 9T-JOSEPH, BEAUCE
M. Ed. Lacroix, de StGeorges, é-

tait de passage dans notre localité
dernièrement.

—Mme Odilon Gilbert et son fils

, Roger, de St-Gorges, visitait sa
soeur Mlle M. Rose Fortin, ainsi
que M. Mme E. Lagueux.

—M. Paul Henri Bouffard, avo-

cat, est de retour d'un voyage à Qué
bec.

-—M. J. À. Patry, représentant de
l’Evènement de Québec à St Joseph

le 24.

—M. James Lemay huissier, de

Luc Mégantic, aussi dans notre loca-

lité samedi dernier.

—M. Arthur Turcotte, de St-Cô-

me, à St Joseph paraffaires.

—M. Alphonse Laflamme agrono-

me de Beauceville était à St Joseph

dans le cours de la semaine.
—M. Joseph Laflamme, de John-

ville, passe quelques jours parmi

nous,

—Mme Placide Lessard et Mlle
| Suzette Lessard, sont de retour d’un
voyage à Montmagny.

—MM. Am. Pouliot et Ernest Boi-

ly, de Frampton étaient ici par af-

faires.

—M. Mme Fernand Dechesne, de

Québec, visitaient des parents à St

Joseph dimanche.

—-M. Mme Frs Talbot, aussi de

cette ville, en visite chez son père

M. H. Talbot.

—M. Wilf. Doyon, de St-Prosper,

était à St Joseph par affaires ré-
cement

—M. Mme Jules Vézina, fils de

] Québee, étaient à St Joseph diman-

che.

—M. L. Jacques, se rendait à Thet

ford dimanche.

—Le catéchisme préparatoire à la

communion solennelle est commencé

depuis une quinzaine. Un assez bon

nombre d'enfants suivent les exerci-

ces.

—Dimanche dernier, la quête à l’é-

glise à été faite par les RR. SS. No-

 

  

 

tre Dame des Anges, deux mission-
naîres partant pour la Chine. L'une

SS
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FRANCE ARIEL ET ARMAND
DUPRAT

d'elles vient de St-Sébastien et l’au- !
tre de Sherbrooke.

Sympathiques lecteurs, vous pou-
vez nous aider beaucoup à augmen-
ter le nombre de nos bergers et de
nos bergères, pour runiener au ber-
cail les brebis égurées, et surtout
faire connaître au formidable trou-
peau errant à l'aventure, les verts et
abondants päturages de l'Eglise Ca-
tholique.

| dans leur concert d’adieux

| A BEAUCEVILLE

| Samedi le 16 mai, 1931

| Ne manquons pas d’aller applaudir

ces artistes de valeur.

123-30 avril, 7-14 mai G.

La fraternité est la clef de voûte

de la grande arche du progrès et de

la civilisation.

   

      

A Toute‘Femme d’Affaires

850 par Mois
Foute femme qui travaille pour gagner

<a vie devrait se créer un fonds, grâce

sa Vie durant!
ments, ni affecté par l'état des affaires
ou autres causes.

auquel elle jouirait de l'indépendance : i! . à ) nt qplus tard dans la vie. Le besoin . Un revenu garanti permanent qui vous

l'ambition de jouir de la retraite libre
de tous soucis et indépendante finan-
ciérement supposent qu’une femme doit
épargner et faire de sages placements au
cours de ses années de labeurs rémunérés.

L'âge qui avançe et la capacité de
gagner qui diminue ne vous effraieront
pas, si Vous vous ménagez ceci:

Un chique de la Confederation Life
Association pour chaque mois de chaque
année el pour un montant déterminé et
invariable. qui vous est remis par la
poste

Un re.enu mensuel votre vie durant
qui n’est ni exposé aux pertes de place-

libérera de tout souci pour l'avenir . . .
de tout ennui, de toute crainte, de tout
danger de vous trouver dans cette classe
d'indigents où se trouvent maintenant
tant de femmes parvenues à un âge plus
ou moins avancé.

Le plan de lo Confederation Life est
le plus sûr qui vous soit offert pour vous
constituer un revenu permanent. Vous
pouvez envisager l'avenir avec une con-
fiance sereine, si vous prenez, MAINTE-
NANT, le parti de ne pas abandonner
votre avenir au hasard, mais de vous
ménager la condition de sécurité qui vous
est assurée par un chèque mensuel de $50,
Déposez ce coupon à la poste, DES
AUJOURD'HUI, pour obtenir des ren-
seignements complets. 

ELIE L. BOULANGER,
Représentant du District

LINIERE

Confederation
Toronto, Canada

QUEBEC

Life Association

Sans obligation de ma part, veuillez me fournir des renscignements complets
au sujet de votre plan “$50 par mois

Nom (Mme. ou MUejuror.

AATESSC..uns oracssisveerevsacanensencasencars averses nes aenesn nes tenes

a toute femme d'affaires”.

 

 

 
 

 

La Beauté du Hotpoint est
moulée dans l’acier
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GENERAL ELFOTRIC

Four

  
 

 

    

   

¢¢ (CREE par des femmes pour les femmes*—le Poêle Hotpoint General Electric est un objet de
beauté et de charmeque toute femmeest heureuse de posséder dans sa maison. Ses lignes sont

élégantes ct harmonieuses et son superbe fini bline crémeux ou gorge-de-pigeon présente un effet de
véritable distinction. »

Cette beauté et rendu permanente par l’exclusive Construction Tout- Acier du Hotpoint. Tout
comme les édifices et les automobiles modernes, ce poéle remarquable est fait d’un acier d’une grande
durabilité, sur lequel un émail réfractaire aux taches est cuit directement, C'est

que le poêle gardera indéfiniment sa fraicheur et son apparence de neuf.
une assurance

Comme vous seriez fière d’avoir dans votre cuisine un Poêle Hotpoint General Electric . . .
comme vous seriez heureuse de pouvoir bénéficier de ses commodités trois fois par jour . . .
durant toute Pannéel

auprès d'un dépositaire.

GENERALÉD ELECTRIC

HI-SPEED RANGE
 En vente par

et

C'est pourtant bien facile de posséder un Hotpoint . . . reneignez-vous
HR-431E

 

Shawinigan Water & Power Co
Thetford Mines, St-Joseph, Ste-Croix, Sorel, Nicolet, Victoriaville.

“   ADIAN GENERAL ELECTRIC
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POUSSINS!

sons dunnons: Gratis “Eleveuxes et autres accessoires
» Achetez de nuus et recevez ave: chaque achat de 100 poussins,

une prime vadant $2.50, 200 poussins, Une prime valant $3.50, 300 pous-
sus, prilne de ES.50, 400 poussins, prime de $12.00; 350, prime de $18.50;
Gav, prime cle $19.50; 750, prime de $24.000 550, prime de $25.00;
1,000 prisue de 225,007 1200, prime de $36.00. Commandez directement
de cette annonce «1 demandez nos catalogues de primes Jamesway et Royal,
Choisissez votre prime e telle vous sera expédiée sans tarder, si c'eat
une éleveuse que vous désirez afin qu'elle vous arrive avant les poussins.
Commandez immédiatement, Car nous n'avons plus que 10,600 poussins à
veudre uver “primes”. Les poussins de mars sont vendus. Commander
pour avril et mai. l’ousstus Leghoru B., Tom Barron, 1°. R, Barréa, O. A.
LC, Rhode Island rouges, 0, A.C, PR. Blanes, 00, A. C., tous ces pous-
Sins proviennent de troupeaux ayant subi l'épreuve du sang; record de

POUSSINS!
Aviculteurs

AVL Lem,

 

  

   ponte 2005 et plus. Garuntissons 100% vivants sur livraison.  Payons
l'express sur toutes quantités commundé Prix, avril $21.00 le cent,
Mui $19.00 ie cent, Condition 30% aver commande, balance C. 0, D.
SN culresser:

Spécialité Avicole Canadienne, Enrg.

St-Evariste Station, . P.Q.   
 

 

 
J. L. VACHON & FILS

Manufacturier de portes et chassis, armoires de
cuisine, armoires de salle à diner, poutres, phar-

macies, colonnes, garde-soleil, de tout ouvrage

EN BOIS.

Ouvrage de première qualité, et satisfaction
assurée,

Nous achetonsle bois de pin de
! pouce, 114 pouce, 2 pouces, 2! pouces,

3 pouces, au plus haut prix du mar ché.

ST-JOSEPH, Beauce, - Qué.

  
 

 

LE VIN SAPIN EXISTE ENCORE

1! se vend même en plus grande quantité que jamais, male

fl a été obligé de changer son nom VIN SAPIN en celui de

Sa nature est la même, je composé est à

tout point de vue le méme, son manufactur ier est le même, ses

TOUJOURS
début,

COMPOSE SAFIN.

résultats sont les mêmes, ‘! GUERIT COMME
RHUMES, GRIPPES, COQUELUCHES. CROUP.
ASTHME, BRONCHITE, DYSPEPSIE.

al

l’endaut onze années, le vin sapin a fait des heureux, il

compte des acheteurs dans la plypart de nos familles de la
Beauce, pourquoi: parce que c'est un remède de toute première

qualité. N'hésitez pas à acheter le Composé Sapin, c'est le bon
vleux Vin de Sapin d'autrefois, c'est le propriétaire, le manu-

facturier qui vous le dit.

Demandez-le à votre marchand et n'hésitez pra à acheter

Composé Sapin.

CHARLES FORTIN
Robertsonville, - Cté Mégantic, Qué.

 

 

 

 

  
  

     GARAGE
A SAINT-JOSEPH

ORSQUE vous passerez à St-Joseph, faites arrêt au nou-

veau garage de l'Hôtel Lessard, (Lessard House)

Toujours à votre disposition des mécaniciens experts qui
exécuteront promptement wot à votre satisfaction vos tra-
vaux de réparations de toutes sortes. Spécialité: débossage.
peintures e tvernis. Nous avons en stock toutes les pièces
pour réparation, huile, gazoline. etc.

 
Ne vous husardez pas pour un voyage avant de faire exami-
ner votre automobile qui ne fonctionne pas à votre satisfac-
tion, Vous serez rassuré par nos experts. Nos prix défient
toute compétition. Service à toute heure.

GARAGE de L’'HOTEL LESSARD
EN FACE DE L'EGLISE

SAINT-JOSEPH, - Cté Beauce

 

 

 

 

 

Téléphone RURAL

9 à 12 heures A. M.

à lg le soir

5 heures 1°. M.Z à

744

AVOCAT
ROBERT VEZINA

Licencié en droit

Saint-Georges-Est -
BUREAU SECOND ETAGE EDIFICE LACROIX

En Face de tn Banque Montréal

HEURES DE BUREAU

Cté Beauce
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MONTRES
Un choix des plas variés en imentres bracelets pour Dames

Messieurs, dupulis$3.00 fusqu'à 810.00, dans les marques suivantes:

PLUME i
Assortiment complet de plume fontaine WATERMAN et autres.

ST-GEORGES-Est, Beauce.

2

VOICI LA SAISON DES MARIAGES
QUI S’OUVRE

LUS que les anndes passées, vous trouverez chez-nous Un Choix

que:

Lipues, dimmants et saphir, en or de toutes les couleurs nouvelles

ainsi que tout

des plus complet en jones et bagues de mariage, tel

les jones que vous voudrez avoir. d'en

ous les goûts et toutes les bourses.

wlova, Tavame, Montrose, Cyma, Walthan, ete. ete.

Une ligne complète en bijouterie, spécialité dans les parures

de cau et d'oreilles.

LUNETTES
Toutes les Mentures que vous pouvez désirer sont ici et aussi

cs Verres pour voir de près et de loin, Satisfaction garantie.

REPARATIONS
Nous remettons À neuf vos jones el bAgUes UsAgés, UN service

des plus prompt e: £aranti est toujours donné à tout ouvrage requ

par malle ou vemis À mon atelier.

EPHREM POULIN,
BIJOUTIER ct OPTICIEN D'ORDONNANCE

ait pour

MONTRES

PLUME

(Coin du Pont)
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Annonces Classifiées

-:- Dernière heure-:-

TARIF DES PETITES
ANNONCES

DE L“ECLAIREUR”
Insertions supplémentaires $0.50
Prix spéciaux pour annonce à

chacune.
longs termes.

Premiére insertion, $0.75.

SOUS LA LOI DE FAILLITE
Avis aux Créanciers

DANS L'AFFAIRE DE L'ACTIF DE WILLIE
PEPIN, CULTIVATEUR, DE ST-GEOR-

GES, CEDANT,

 

 

 

Avis est par les présentes, donné que Mon-
sieur Willie Pepin, cultivateur, de St-Geor-
ges, a été déclaré en faillite le vingt-deux
avril, mil neuf cent trente-et-un, et que la
Cour m'a nommé gardien des biens du débi-
teur jusqu'à la première assemblée des créan-
ciers. :

Avis est donné aussi que la première as-
semblée der créanciers de l’actif susdit sera
tenue au bureau du protonotaire à St-Joseph
de Beauce, le onze mai (11 mai), mil neuf
cent trente-et-un, a 9 heures, A. M.

Tour vous donner droit de voter à la dite
assemblée, il faut que la preuve de votre
créance soit produite entre nos mains avant
l'assemblée.

Les procurations qui doivent servir à l'ae
semblée doivent être produites entre nos
mains avant Ja dite assemblée.

Soyez notifié qu'à cette assemblée,
eréanciers éliront un syndic permanent.

Soyez aussi notifié que si vous avez une
réclamation quelconque vous donnant droit de

rer à titre de reéancier, la preuve de Ja
Éclamation doit être produite entre nos

mains ou entre les mains du syndic: autre.
ment le produit de ‘lactif du débiteur sera
distribué entre les ayant droit, sans égard à
votre réclamation.

L. de G. CREPEAU,
Gardien.

St-Georges, Beauce, 24 avril, 1931.

Poussins ! Poussins!

les

 

—

. R. BP R. L. R. à vendre au prix de
$16.00 le cent, du 8 de mal et les oeufs $4.00
le cent. Races séiectionnées depuis 13 ans,
éprouvées contre la diarrhée blanche. Record
250 à 287. Si vous désirez avoir de mes pous-
sins, écrivez sans retard.

FERME D’AVICULTURE IDEALE,
GAUDIAS PIGEON, prop.

Av. 30-mai 7-1. STE-HENEDINE, Dorch.
 

Conte pourles petits

LES PIGEONS
La mort de M. Pierre fut

un malheur doublement grand
pour son petit garçon qui âgé de
sept ans. se montrait déjà volon-
taire et de caractère difficile. Mme
Pierre n'eut jamais le courage de
contrarier les idées de Michel: ce-
lui-ci profitait de la bonté de sa
mère et de la non moins grande
faiblesse de sa vieille nourrice
pour faire ses quatre volontés. À
quatorze ans, Michel exprimait
ses opinions d'une voix tranchan-
te et à'la plus légère remontran-
ce prenait une telle colère que
Mme Pierre cédait sur tous les
points pour éviter des scènes pé-
nibles.

Pauvre Michel. personne ne
l'aimait! Dans la propriété où il
habitait. les serviteurs le ju-
geaient méchant. sans pitié. En
réalité. le petit garcon avait été
trop gâté par sa pauvre maman.
et 1l ne comprenait pas que le
bonheur ne consiste pas à tou-
jours commander. gronder et se
facher.
Or. un jour en rentrant de pro-

menade. il annonça:
—J'ai rencontré le fils des

Martin. Figure-toi. maman, qu’il
a deux pigeons apprivoisés. Je les
veux.
—Comment. tu les veux? mur-
mura Mme Pierre. Il t'est facile
d'acheter des pigeons et de ne pas
demander ceux qui appartiennent
à Julot.

—Justement, reprit Michel, je
veux ceux-là parce qu'ils sont ap-
privoisés. Les Martin sonttes fer-
miers. tu les payes assez cher pour
qu'ils me donnent ces bêtes!
—Je t'en prie, mon enfant, dit

la bonne qui était présenté, ne
parle pas ainsi. Ce n'est ni ta
maman ni toi qui pourriez entre-
tenir votre parc, vos bois, il faut
bien que vous ayez des serviteurs.
Les Martin sont dévoués Julot est
un bon fils obéissant. poli, sage.
Ces pigeons sont probablement
toute sa distraction.
—Ceci ne me regarde pas cou-

pa Michel. Nounou va demander
à Julot les pigeons tout de suite.
—Je n’irai certes pas, à moins

que ta maman ne me l'ordonne,
répondit tranquillement la vieil-
le femme. 7
—Maman. je t'en supplie!

murmura Michel d'une voix plei-
ne de larmes.

MmePierre soupira. elle ne se
sentait pas la force de chagriner
son vilain fils.
—Nounou. fit-elle, peut-être

y aurait-il un moyen de tout ar-
ranger. En acquittant pour ces
bêtes un prix de trois fois supé-
rieur à leur valeur, tout le monde
serait content. Notre insupporta-
ble garçon obtiendrait l'objet de
son désir et Julot pourrait se pro-
curer plusieurs autres oiseaux.

La bonne hocha la téte, mé-
contente. Elle n’osait désapprou-
ver sa maîtresse, mais jugeait que
Mme Pierre avait tort de céder
à l'enfant. Néanmoins, elle s'éloi-
gna sans répondre et revint au
bout d’une demi-heure en bou-
gonnant:
—Les pigeons sont en bas. Le

pauvre Julot a consenti à les ven-
dre parce que sa mère est malade
et a besoin de médicaments. Il
n’a pas voulu laisser passer cette
occasion de se dévouer à ses pa-
rents, mais il avait de la peine.
—Et pourquoi cela? demanda

Michel. Tenir tant à des pigeons.
——Tu y tiens bien, toi, qui as

tous les jouets possibles, maugréa
la vieille bonne.

Michel haussa les épaules avec
impatience et descendit rapide-
ment. Il s'enferma dans une pièce
posa sur une table la cage, en ou-
vrit la porte et offrit des frian-
dises aux pigeons. Mais une dé-
ception l'attendait, les oiseaux
agitèrent les ailes, apeurés. Il ten-
ta de s'emparer de l’un des vola-
tiles; celui-ci complètement affo-
lé, se jeta sur les barreaux de sa
prison avec un tel vacarme, que
son compagnon fut pris de la mê-
me panique. Michel commençait
à s'impatienter, il envoya un des
valets de chambre quérir Julot,
qui arriva promptement.

—Julot, fit Michel, pourquoi
as-tu meñti? Tu m'affirmais que
ces pigeons étaient apprivoisés, ils
refusent même de goûter à ces
feuilles de salade.

—Ils ont peur, Monsieur Mi-
chel, dit Julot. Les bêtes, ça re-
connait les personnes. Je les ai é-
levés. J'en fais ce que je veux.
Vousallez voir.

Et, s'approchant de la table,
Julot appela:
—Goulou, Goulou, Goulou!
Les pigeons tournèrent la tête,

et l'un derrière l'autre vinrent se
poser sur les épaules de leur char-
meur, qui les fit picorer dans le
creux de sa main.

Michel regardait surpris:
—Comment fais-tu pour que

ces oiseaux te connaissent ?
Julot, hésitant expliqua:
—I faut leur parler tout dou-

cement. ne jamais s'impatienter
et puis les aimer aussi.
—On ne peut pourtant pas

avoir de l'affection pour des oi-
seaux, ce sont des joujoux.
—Oui, Monsieur Michel, mais

des joujoux vivants . . Bien sûr,
on ne les aime pas comme des
gens, mais enfin, moi. .
Deux grosses larmes coulaient

de ses yeux.
Michel examinait avec étonne-

ment ce visage bouleversé, il é-
prouvait comme une gêne de se
sentir la cause de ce chagrin.
—Tu les regrettes donc tant.

tes pigeons?
—Oui, Monsieur Michel!
—1I1 ne fallait pas les vendre.

C'est que maman est mala-
de, elle a besoin de viande, de vin.
—Ton père aurait pu en ache-

ter!
—Non, Monsieur. nous som-

mes six a la maison: moi, je suis
l'aîné, je suis encore en appren-
tissage et ne gagne pas d'argent.
Nous n'avons pas assez de pain
tous les jours.

I! s'arrêta une seconde. puis re-
prit:
—J'espère que vous vous amu-

serez bien avec ‘Lolo et Lala.”
Michel se mordait nerveuse-

ment les lèvres.
—Écoute, dit-il à Julot d'une

VOIX changée, je vais bien soi-
gner les pigeons, il ne leur arrive-
ra aucun mal, peut-être ils s'ha-
bitueront à moi, tu viendras les
voir tous les soirs.
—Que vous êtes bon!

Julot.
Michel sourit, il entendait cet-

te parole pour la première fois de
son existence, Il tendit la main
au petit fermier et la sera cordia-
lement.

 

s'écria

Le soir Michel s'endormit très
tard après une longue conversa-
tion avec sa bonne.

Le lendemain. des ouvriers
mandés en hâte construisirent à
côté de la ferme une de ces bâ-
tisses nommées pigeonniers. Trois
jours après, l'édifice achevé, un
homme apporta et installa dans
cette demeure quinze paires de pi-
geons. Le même soir, Julot, av
sortir de l'atelier, rencontra Mi-
chel sur le chemin du retour. Ce-
lui-ci questionna aussitôt:
—As-tu vu le pigeonnier que

maman a bien voulu me faire bâ-
tir?
—Je crois bien que j'ai vu! ré-

pondit Julot admiratif. C'est ma-
gnifique! Dang six mois vous au-
rez un grand nombre de pigeons.
—Eh bien! prenons la cage de

“Lolo et Lala”, et allons la pla-
cer dans le pigeonnier.

Les deux garçons se dirigèrent
donc vers la ferme, Julot portant
la cage et Michel la grosse clé de
l’enclos de grillage qui entourait
l'habitation des oiseaux.
Parvenus au terme de leur cour-

se, ils examinèrent chaque chose.
Puis. au bout d'un moment, Ju-
lot murmura:
—Je vais vous dire bonsoir,

Monsieur, et vous quitter.
—Attends-moi, nous partirons

ensemble.
Michel ferma la porte de l'en-

clos, et comme Julot allait s’éloi-
gner, il le rattrapa par le bras,
puis d'une voix où perçait une
émotion heureuse:

—Julot. tu oublies ta clé!
—Quelle clé Monsieur Michel?

—Laclé de ton pigeonnier!
Julot regarda Michel avec an-

goisse. Est-ce que le petit mon-
sieur, plein de gentillesse, deve-
nait fou? Michel, comprenant
cette inquiétude, éclata de rire: il
expliqua:

——Voilà Julot. Lorsque j'ai
deviné le chagrin que tu éprou-
vais par ma faute, je n'ai plus eu
qu'un désir: te consoler. Après
mûre réflexion et aidé de Nounou
J'ai résolu de te donner ces tren-
te pigeons: tu sais très bien les
élever. tu vendras les petits et ain-
si tu gagneras toi-même de l'ar-
gent pour aider ta famille. Ma-
man a tout de suite accepté cet
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arrangement, C'est pour cela que
je peux dire: ‘‘Tiens, Julot,
prends ta clé, c'est à toi!”

Julot en perdait l'équilibre.
Ce coup de joie lui semblait tel-
lement extraordinaire, qu'il ne
prononga que cette exclamation:
—Oh! Monsieur Michel!

Le brave donateur dont les sen-
timents naturels d'équité et de
bonté s'étaient révélés en quelques
jours, sans s'attarder davantage
aux remerciements de son proté-
gé, lui glissa la grosse clé entre les
doigts et murmura doucement.

—Rentre vite chez toi pour ra-
conter cela à ta maman!

Et lui-même partit en courant
pour raconter aussi à sa mère
combien le rendait heureux l’ac-
tion qu'il venait d'accomplir.

COMMENT CHOISIR
L'HABITATION?

Lorsqu’une famille a choisi un lo-

gement, c’est à ses membres de dé-

terminer s’ils vont en faire un vrai

foyer. Cependant, tous leurs efforts

vers ce but n'auront aucune valeur

si l'habitation choisie n’est pas sa-

lubre.
Le développement physique et

mental de chacun de nous dépend de

plusieurs choses, tels sont le bon

air, l’eau, la nourirture, le sommeil,

l'exercice et la protection. Donc, il

nous faut étudier ces points impor-

 

au cours des voyages en tramways
en automobile, ou même lorsqu’ils

traversent une rue à pied, Nous pou-
vons réussir à prévenir la plupart
de ces accidents, ceux qui arrivent

pendant la grossesse comme les au-

tres.

La mère expectante a besoin de se

faire surveiller pendant sa grosses-

se, C'est-à-dire, elle a besoin, d’a-!
bord de se faire examiner par son |
médecin dès le début de sa grosses- :

se afin de savoir s’il existe chez el-

le, quelque état anormal qui deman-
de des soins particuliers.

M est très rare qu’un état grave

se montre subitement. La personr’

malade peut croire qu’elle n'a pas
eu d'avertissement, mais l'oeil ex-

périmenté du médecin aurait pu re-
connaitre les symptômes s'il avait’

été consulté à temps. C’est pour cet-
te raison que toute femme, aussitôt '

qu’elle a raison de se croire enceinte

doit se présenter chez son médecin ‘
afin de recevoir de lui les conseils !

que seul il est en état de lui donner. |
Il est important pour la femme ,

enceinte d’être gaie et de ne pas;
s’inquiéter. Des amies bien inten-

tionnées sont portées à donner des;
conseils, mais il vaut mieux ne pas

suivre ces directions. Qu'elle prenne|

pour guide son médecin et ne s’in-
quiéte de rien.

La mère expectante doit se rappe-

ler que son système nerveux et celui’

de son enfant sont distincts et indé-|
pendants l'un de l’autre, et que si
elle vient à passer par quelque ex-|
périence désagréable, son enfant!

n’en ressentira aucun effet délétére.|

 

 tants avant d'arriver à un choix dé-

finitif, surtout dans le cas où il y a,

des enfants.
La mère, qu’elle soit la plus dé-

vouée au monde, ne peut pas prépa-

rer un repas sans avoir un poêle, ;

Elle ne peut pas, non plus, faire en- |

trer le soleil et le bon air dans une,

pièce qui n’a pas de fenêtres. !

L'appartement moderne n'est pas

un local approprié pour y élever un

enfant. L’enfant n’en éprouve aucun

tort pendant sa première année,

mais à mesure qu'il grandit, il lui

faut des jeux et des exercices afin

qu'il puisse atteindre son plein dé-

veloppement, Il doit jouer au dehors

le plus possible, done il lui faut une

cour ou un jardin, tout près de la

maison, ou un pare ou terrain de

jeux dans les environs de sa demeu-

re. ;

Le logement doit procurer le bien-

être de ceux qui l’habitent et être

disposé de façon à diminuer le tra-

vail de la personne qui voit à son

entretien. I doit aussi se trouver

dans un local où les enfants puis-

sent avoir des compagnons pour

partager leurs amusements.

Il nous faut de l’air pour vivre.

L'oxygène est l’élément le plus né-

cessaire à la vie, le plus indispensa-

ble au fonctionnement des organes

du corps. Nous savons combien nous

nous sentons lourds et assoupis dans

une chambre mal aérée, tandis que

dans une pièce bien ventilée nous

nous sentons actifs et gais.

Toute la famille, mais surtout les

enfants, ont besoin de passer tout

le temps possible au dehors et vivre

dans une maison qui a une bonne

ventilation. L’enfant doit jouer au

dehors la plus grande partie de la

journée, et le soir, dormir soit au

dehors, soit dans une chambre dont

la fenêtre est ouverte.

Nous réalisons la ventilation de

chaque pièce dans la maison par

l’ouverture d'une fenêtre sur un cô-

té, et sur l’autre côté une fenêtre ou

une porte ouverte. Ce dispositif pro-

cure le mouvement de l’air dans la,

pièce. od

En choisissant notre logement,

assurons-nous d'un nombre suffisant

de fenêtre pour admettre le soleil et|

le bon air, et de l’accessivilité des |

terrains de jeux. ’

LA MATERNITÉ
La maternité est une fonction na-

turelle et doit se faire d'une façon
normale; la femme enceinte ne doit |

pas se considérer comme une inva-:

lide. Si elle suit déjà les règles sim-

ples de l'hygiène individuelle, elle '

n’a pas besoin d’apporter de grands

changements dans ses habitudes

journalières; elle n’a que quelques

soins particuliers à ajouter. Elle a!

besoin cependant des conseils parti-

euliers de son médecin au sujet de

l’ordonnance hygiénique de sa vie

durant cette période.

Des accidents peuvent arriver pen-

dant la grossesse, mais les accidents
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Le bébé prend sa nourriture de sa ,
mère, mais cela ne veut pas dire!
que la mère a besoin de manger as-|

sez pour deux. Elle ne doit pas
prendre plus qu’une quantité raison- |

nable de nourriture; l'obésité est,
toujours à craindre. Elle doit boire |

plusieurs verres d’eau par jour, et|

son régime doit comprendre, tous

les jours, le lait, les légumes verts

à feuilles et les fruits. |

Qu'elle s'adresse, done, la mère

expectante à son médecin dès le dé-

but de sa grossesse, pour se sauve-

garder sa santé et pour assurer cel-

le de son enfant.
Pourquestions au sujet de la san-

té en général écrire à l'Association

Médicale Canadienne, 184 rue Colle-

ge Toronto, Une réponse personnelle :

sera envoyée par écrit.

 

SAINT-LUDGER,
FRONTENAC

M. J. O. Fortier, agent d’assuran-:

ce de Sherbrooke, de passage ici der-

nièrement. ;

—Dr Charles Boisvert, de Lac M¢-

gantic, de passage dans la paroisse,

dimanche dernier.

—Mlle Ant. B. Giguère, E. G. M,

en promenade chez son père M. Jos.

Giguère.

—M. Joseph Dubé, de Courcelles,

chez M. Georges Dubé pour quelque

temps.

—M.Mme E. Vallée, MM. Georges

et Maurice Vallée, de Lac Mégantic

et Mlle Cloutier de St-Victor en vi-

te chez M. S. R. Pagé.
—MM. Ph. et Aimé Giguère, de

Mégantic, chez leur père M. Omer

Giguère.

 

 

MAUX D'ESTOMA
CONSTIPATION

FAIBLESSE GENERALE.

TONIQUEer
DEMANDEZ-LES

En garde contre les imitation: ou aubsti-
tute quel'on peut vous offrir.
Teniqus $1.50 la boutailie. Tabkettes $ 50 Lu bots

MALLE PAYER

NATIONAL REMEDIES
DEPT 5 REGED

BEAUCEVILLEQUE. ,  
DISTRIBUTEURS DES PRODUITS

VIGOR
dans la Beauce

Beauceville: Alfred Fortin,

St-Georges: Pharmacie J, A.

quin,

St-Joseph:
chand,

Poli-

Eugène Lessard, mare n’arrivent-ils pas à tout le monde Ste-Marie: Linière Giguère.

 

 

OVER

frons. LISEZ. .Troupea

ches et Ieghorns Blanches.

des mêmes troupeaux: $22.00
le 1,000. Aussi poulettes de
modédés.
avec dépôt.
ferez des PROFITS.

A. A. LA   

IGNIFIE
ATISFACTION

OEUFS D'INCUBATION ET POUSSINS

Cultivateurs et Aviculteurs, voici ce que nous vous of-

pectés et exempts de DIARRHEE BLANCHE — Plymouth
Rocks Barrés, P. R. Blancs, R. 1., Rouges, Wyandottes Blan-

pour 500; $65.00 le 1000. Garantis 100“ de livraison et 85%
fertiles aux premier mirage du huitième jour.

Donnez-nous votre commande à bonne
ACHETEZ BON et VOUS serez satisfait et

UNE QUALITE SEULEMENT. — LA MEILLEURS

10 Ouest, rue St-Jacques Montréal, Canada
J. O.

EIGN

ux Approuvés du Canada, Ins-

Oeufs à $8.00 le cent; $35.00

POUSSINS
le 100; $100.00 pour 500; $180,
6, 8, 10 et 12 semaines a prix

heure,

POINTE,

—Dr G. A. Grondin, de l'Unité Sa-| —Dr V. Bolduc, de ; St-Samuel,

nitaire et Milles Legendre et Belle- [dans la paroisse la semaine dernière

fleur gardes-malades de Lac Mé-{ —M. Mme Irèné Doyon, de Sher-

—M, A. Cliche, maire et Mile B.!ne, tous de St Sébastien
Cliche ont passé quelques jours à |chez M, Léo Michaud.
Québec. —MM, 8. R, Pagé, Eq

en visite

   
 

gantic, de passage ici la semaine brooke, en visite chez des parents et —MmeS. &. Fagé, et Mlle U. Pa- reau, A. Dumas, 0. Paré, ie

dernière. amis. gé ont passé quelques jours à Mé- Dégin et À. Dumas, sont de retour
_ i - ic. tréal, ils ont fai—Mlle Ph. Lachance, aussi de Lac M. Mme Clovis Lessard, de Bos- gantic e Mon , ait le trajet €

Mégantic en visite chez son père M

|

ton, chez M. Jos. Bégin et M. Aug.| —M. Mme Jos Michaud et leurs

|

auto, en

Pierre Lachance. Lessard. enfants: Rock Alban, Lorenzo et —M, Mme Omer Dy, et Mmel
—Mile L. Lapierre, chez M. Noel —L'abbé A. Leclerc, vicaire à St- Suzanne Mme Pierre Lacroix, M. A. |W. Trépanier sont de rt... de I a

Roy pour quelques jours. Pamphile dernièrement. Paradis et sa jeune fille Sébastien- Mégantic. =
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 GARANTI E
DE

le Réfrigérateur
General Electric  

Dw record sans rival de performance, qui n’en-
traine pas de dépense, résulte une Garantie

sans réserve de 3 ans sur le Réfrigérateur General
Electric. .

Dans des centaines de mille foyers le Réfrigérateur
General Electric a donné un rendement irrépro-
chable—économiquement—sans soin ni attention
de la part du propriétaire et sans lui coiiter un sou
de service. Le secret de ce record remarquable se
trouve dans le Sommet Monitor, qui contient tout
le mécanisme—huilé en permanence—et hermé-
tiquement renfermé dans une enveloppe à
l’épreuve de l'air, de la poussière et de l’humidité.

Ce Sommet Monitor permet la Garantie de 3 Ans
sur le Réfrigérateur General Electric — une
garantie qui vous protège contre toute dépense
d'entretien pendant trois années entières.

Inspectez le ‘Réfrigérateur General Electric et
instruisez-vous sur ses quatre zones de température

. . … le cabinet tout acier . . . l’opération silencieuse
et économique. Et n’oubliez pas—il suffit d’un
léger acompte pour vous faire livrer n’importe
quel modèle chez vous.

 oF En vente par

  
  

     

 

 
 

 
      

s10 Compizant
Enfin—vous pouvez posséder vu !

rateur General Electric pour

dix dollars en acompte, et v«

de deux ans pour payer Ja b

verrez que les légères mensuai.

vent pratiquement être couvert

que vous épargnez sur les =!

   

  
   

  
 

Shawinigan Water & Power Company

SAINT-JOSEPH

CANADIAN GENERAL ELECTRIC &
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du gluten a bétail et du tourteau de
lin.

Lorsqu'ils ont été vendus le 23

mars, ces boeufs pesaient au total

18,310 livres poids vif, et le poids

habillé était de 11,200 livres, soit

une moyenne de 965 livres par ani-

mal en vie et de 573 livres après ha-

billage. Le pourcentage de rende-

ment a été de 61.2 pour cent, ce qui

montre que c’étaient des bocufs d'un

type tout-à-fait supérieur. Le prix

moyen des boeufs de bonne qualité

cette semainelà était de 86.85 mais

ces bestiaux ont obtenu $8. par cent

livres, nouvelle preuve du fait qu’ils

représentaient le type et le fini que

le marché désire.

Le surveillant du Service fédéral

‘de classement du boeuf à Montréal

a inspecté et classé ces animaux;

neuf d’entre-eux ont été classés “De

i choix” et marqués rouge, les dix au-
| tres ont tous été classés “Bon” et

; marqués en bleu. Tous ces animaux
ont été achetés par l’une des orga-

(nisations principales de magasins à

chaîne, pour servir à l’étalage de

“Pâques. C'était exactement la sorte

de boeufs que le commerce désire à
"tous les points de vue, et ce sont
ces boeufs de deux ans, bien à point,

| donnant environ 600 livres de vian-

{de par tête, qui obtiennent une pri-

!me sur le marché. Ce sont aussi les

boeufs qu'il est presque impossible

:de trouver sur le marché à l'heure

actuelle.
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 SURPRODUCTION
+

i Le numéro courant de l’Economis-

te agricole, l'organe officiel de la

Division de l’Economie agricole du

Ministère fédéral de l’Agriculture

fournit une définition intéressante

de la surproduction et établit le con-

+

le surplus économique.

Après avoir démontré la confusion

qui existe souvent entre le surplus

physique et le surplus économique,

l'Economiste dit: “ Il est rare qu’il

y ait un surplus physique des pro-

duits de la ferme, sauf dans le cas

des produits périssables, car les pro

duits de la ferme sont généralement

consommés à un prix quelconque,

mais il pourrait y avoir un surplus

économique parce que les marchan-

dises sont produites pour être ven-

dues, et non pas pour être ‘données.

Lorsque le non initié par de la sur-

production, il en parle au point de

vue physique; lorsque 1'économiste

en parle il entend qu’il existe une

plus grande quantité d'un article

que la quantité qui peut être utili-

sée à un prix de nature à encoura-

ger les cultivateurs à reproduire la

même quantité. I] peut y avoir des

gens insuffisamment nourris dans

le monde, mais si les produits, com-

me le blé par exemple, ne peuvent

se vendre à des prix qui en encoura-

gent la production à l’avenir, alors

il y a un surplus au sens économi-

que.

traste entre le surplus physique et |

GARANTIE |
D'UNIFORMITÉ

L’uniformité cest l’un des facteurs

Gui contribue le plus au succès dans

la conduite d’une basse-cour. L’uni-

formité de production assure des a-

vantages considérables en ce qui

concerne le classement des produits

et Je prix de vente,

 

Mais l’uniformité est encore plus

importante pour ce qui est du soin

et de la conduite des poussins, On

obtient un maximum d'uniformité

lorsque l’on achète des poussins ap-

;prouvés venant de couvoirs entrés

sous le système fédéral d’approba-
tion. On sait alors que les oeufs

viennent de basses-cours soigneuse-

ment, sélectionnées, qui sont inden-

tiques au type de la race, fortes et

vigoureuses. On obtient ainsi une

production de poussins uniformes.

L'achat de poussins par groupes

chez un couvoir commercial, simpli-

fie encore les soins. Lorsque l’on a

quatre ou cinq lots de poussins de

différents ages, l'élevage est beau-

coup plus difficile, parce que chaque

lot séparé exige des soins particu-

liers ct une attention spéciale. Le

moyen le plus économique et le plus

| commode est d'acheter des poussins

en quantité suffisante pour

en automne le numbre de poulettes

pondeuses que l'un veut garder sur

Ha ferme.

Non seulement l'élevage des pous-

sins est simplifié, mais celui est en-

! core plus important on obtient une

I production uniforme de la bande des

{ poulettes lorsque celles-ci arrivent à

complet développement.
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LA COLONISATION
DANS LA MATAPÉDIA
Nos Paroisses de Colonisation

  

Chaque année, en consultant le
rapport de I'Honorable Ministre de

la Colonisation, nous constatons a-

vec plaisir quelle attention spéciale
le ministère accorde à l’oeuvre de la

fondation des nouvelles paroisses de
colonisation.

Ouvrir de nouvelles paroisses, fai-

re surgir de nouveaux clochers dans

nos belles régions de colonisations,

y a-t-il en effet, une oeuvre plus pa-

triotique ?.,

Cet établissement de nouvelles pa-
roisses est grandement favorisé par

le libéral gouvernement de notre

province.

L'ouverture des routes nouvelles

la construction des chapelles et des

écoles, les primes de labour, défri-

chement et graines de semence, sont

un avantage très appréciable.

Nos paroisses canadiennes.

Qui dira jamais là gloire et les

bienfaits qu’elles procurent à notre

race?

( Au commencement de notre colo-

inie ct surtout depuis l'universel dé-

; sarroi de 1760, la paroisse a été l’ar-

che de salut; elle a sauvé notre ra-

ce, notre langue et notre foi.

Sous l'impulsion et la direction de

nos évêques, et principalement des

deux grands évêques que furent

Mgr Briand et Mgr Plessis, la pa-

roisse devint le ventre et le foyer de

la vie chrétienne et sociale.

La paroisse a fait le Canada fran-

çais et l’a conservé.

Elle a dépoué tous les assauts de

la politique, elle a été une force de

conservation nationale, sociale et

religieuse.

Nous devons nous réjouir chaque

fois qu’un clocher nouveau surgit

dans la forêt; car notre survivance

s'affirme d’avantage.

Chers amis, ne l'oubliez pas, ce

sont nos curés qui ont fait nos vieil-

les paroisses si prospères aujour-

d’hui et ce sont les petits curés-mis-

sionnaires qui continuent encore au-

jourd’hui cette belle oeuvre de la

création de paroisses nouvelles dans

nos régions de colonisation.

Elle est belle la mission du curé

charge d'organiser une paroisse

‘nouvelle dans nos centres de coloni-

sation.

Mais quelle vice de labeur et de sa-

crifices!..

  Nous en dirons un mot dans un

(article sur le role du curé-colon.

Canadiens-Français, mes amis, ai-

dez-nous à créer et à développer de
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Qualité! Quantité!
Achetez Long Tom—et
obtenez les deux. C’est
de la vraie économie.
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TOUS NOS COUPONS ONT UNE EGALE VALEUR
Conservez les coupons contenus dansles paquets de tabac Master Mason.
les coupons émis par Rock City Tobacco Co. et maintenant en circulation ont
une égale valeur en échange pour des primes de qualité supérieure. Demandez

à votre marchand la liste das primes données par Rock City Tobacco Co, Ltd.

     

 

Tous   
 

  

  

 
 

|
t
|
{i

 

   

  

  

  

  

nouvelles paroisses dans la région
de la Matapédia.

Nous avons ici, à Ste-Marguerite
de Causapscal un beau territoire et
nous faisons un appel chaleureux
aux canadiens courageux qui veu-
lent s’établir sur un lot et devenir
un bon ami de la terre.
Venez à Ste-Marguerite de Cau-

sapscal, nous vous attendons.

Lambert Closse,
Ste Marguerite Causapscal fev 31

 

“LEMANCIPATION”
DES LOCOMOTIVES

EN RUSSIE
Le régime soviétique vient de fai-

re une nouvelle expérience, désas-

treuse comme tant d’autres. Afin de

remédier au nombre insuffisant de

locomotives, ses chefs décidèrent

d'utiliser sans arrêt celles qui exis-

taient en les confiant à des équipes

successives, ce qui est contraire à
tous les usages.

 

Les plus grands spécialistes des

chemins de fer russes, Mekk et Ve-

litehko s'y opposèrent, en déclarant

que dans lez conditions russes et

dans l’état de délabrement du ma-

térie] roulant. “l’émancipation” de

la locomotive conduirait à l'usure

rapide des machines et à la désor-

ganisation du trafic. Cette opposi-

tion coûta cher à Mekk et à Veliteh-

ko, ils furent fusillés sans jugement

par simple ordre de la Guépéou, le

23 mat 1929, comme “saboteurs”. Le

système de la locomotive émancipée

fut introduit.

Or, le 18 février dernier le Comi-

té central du parti communiste pu-

blia une déclération annonçant que

“la clé de l'assainissement de la si-

tuation dans les chemins de fer” est

dans le retour au système des lo-

comotives “attachées” et dans l’a-

bandon immédiat du système des lo-

 

 

 
 

Sans Doute,
A

la Qualité est
A

Suprême!
H n’y a pas de mélasse aussi bonne
que la marque “BEMA”. Iln'ya
pas de mélasse aussi pur. Il n’y en
a pas d'aussi bienfaisante. Il n’y
en a pas d'aussi exquise!

Elle goûte infiniment meiileur et
est beaucoup plus riche que toutes
les autres mélasses.

Votre table mérite la meilleure.
Insistez pour avoir cette marquel

  Votre Epicier l'a en Vente!
FREE

|

 
 

 

NOS OISEAUX
MIGRATEURS

Le Président de l'Association de

la Province de Québec, pour la Pro-

tection du Poisson et Gibier fait

l'inspection des patrouilles que l’As-

sociation tient ce printemps sur le

St-Laurent. Depuis les trois derniè-
res années, tous les printemps, l’or-

ganisation de notre Association pour
le district de Québec a établi une

patrouille pour le bas du St-Laurent

et depuis ce temps on rapporte que

nos oiseaux migrateurs fréquentent

cette partie de la Province en plus

grand nombre qu'autrefois.

 

M. John S. Hall Président général

de l’Association est dans le moment

à inspecter les patrouilles que l’As-|

sociation maintient sur le lac St-

Pierre et ailleurs,  
Nos voisins américains qui ont |

toujours eu l'impression que nous ne

faisions rien pour protéger ces gi-

hiers migrateurs dans Québec, alors

qu'ils prétendaient faire beaucoup|

de sacrifices pour leur propagation,

ne pourront plus nous accuser d’in- ;

différence, et les autorités de l'As-

sociation sauront bien en temps dis- |

cuter ces questions avec eux et re-!

futer par des faits ce qu’ils ont a-
vad, i

|
+

|
|

 

comotives “émancipées”. Et supré-

me dérision: toute opposition au re-:

tour à l’ancien système est qualifiée |

aujourd'hui de sabotage. i
Trop tard. Les locomotives sont |

dans un état lamentable. Et les deux

grands techniciens du rail ne ressus-

citeront pas...
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2 GARAGE GILBERT TOURNÉE D'ADIEUX NAISSANCE =ou

- - 1
M. Lambert Gilbert décédé. j Nous attirons votre attention sur; Le dernier concert de France | À ST-GEORGES. ]

| 108 nouvelle annonce du Garage Gil- Ariel Duprat et Armand Duprat à ! 1
_ Vendredi le 10 avril s'éteignait bert, de St-Georges que nous pu- ; Beauceville le samedi 16 mai à la M. et Mme Wilfrid Champagne, | 1

| pleusement dans le Seigneur après ! blions dans une autre colonne de ce salle du college. Sous le patronage € née Aurore Bourque, font part à il

(Extrait de 1"*‘Eclaireur’’, du 27 avril 1911) une longue maladie soufferte avec numéro. et la présidence de M. le curé F. P. \eurs parents et amisde la naissan- i
patience et résignation, M. Lambert Construit et ouvert au public de- Lamontagne. ce d'une tille, née le 14 avril, bapti- ]

En l'absenee de Sir Lomer Gouin, parti pour l’Europe, l'Hon- Gilbert âgé de 77 ans, ; puis nombre d'année, le garage Gil- Un Magnifique Programme | _. | mêmejour sous les noms de À y 1
M. Allard sera premier ministre intérimaire et 1'Hon. M. Tasche- | Le défunt laisse pour pleurer sa | bert est aujourd’hui avantageuse- 1ère Partie: L'Eternel Roman — isfarie se Ls anos et 9 1

reau administrera le département du Procureur-Général. ; perte, son épouse née Caroline Pou-; ment connu, non seulement de la , Opérette en un acte. ! arraine: M. Mme Ph. Champagne 1
Les fêtes d ment à i et de } ine d’Anel i lin, quatre fils, Luc, Joseph, Louis ; Beauce et des districts avoisinants  2eme Partie: a: Chansons ancien- ! onele et tante de l'enfant. Nos félici- 1

.ses te u couronnement du roi et de a reine ngleterre : et Omer, six filles, Mme Nérée Gi-; mais encore du voyageur et du tou- ines en Costumes. EO 118
s’annoncent grandioses ; ‘‘elles feront tomber’’, dit-on partout, ‘“une guère, de St-Joseph, Mme Gaudias  riste étrangers, qui, chaque année L'oiseau bleu. | tations. ql

agréable pluie d’or’’. Pigeon, de Ste-Hénédiné, Mme Oli-| pendant la belle saison, nous visitent La Montferrière. 1 . 1 ==

—M. Louis Larochelle, fls de Louis, est décédé accidentellement Vier Lessard et Mme Ths Lessard, en très grand nombre. La Polka. Danses d'autrefois. Du er au 31 mai 1198 £00
à St-Prosper. Parti pour faire de l'abbati. dès la première heure de St Joseph, Mme Ths Roy de St’ Cette année encore le Garage Gil- Rondes du temps jadis ; FRANCE ARIEL ET ARMAND I oo

; ce ; Le . ; 1 Edouard de Frampton et Mlle Âga-| bert, s’efforcera de donner la plus Tire ton joli bas de laine!! DUPRAT = J -
du jour et ne le voyant pas revenir à midi, on se rendit au bois et the Gilbert, un frère Théodore, une ‘ entière satisfaction à sa clientèle et ! La parabole du mauvais riche. ! ( ADEA [ SPE( IAL 1 à

l’on trouva le malheureux Larochelle écrasé par un arbre. Il avait soeur Mme Georges Bolduc de St-{au public qui voudront bien le favo- b: Les derniers succès de nos dans leur concert d’adieux al
34 ans, était marié et père de famille. Victor, une belle soeur Mme Vve À. riser. Lisons dans une autre colonne chansonniers chrétiens. ! 1

On commence les travaux de construction de la manufacture Gilbert et plusieurs beaux frères de | l'annonce du GARAGE GILBERT. : Je fain du sport. À BEAUCEVILLE Setde Dmorceaux en 1 4 Au

; . . . . Beauceville, M. Jos Doyon, de St- J. A. Gilbert, Prop i Le raccommodeur de faience ; ; emi or * TH
- 1 ’ * . . - a » J

de tricot, a Beauce-Jonction. Une vingtaine d'ouvriers sont em- Frédéric. De Beauceville, M. Joseph St-Georges Est Bee. |J'n'ai pas l'temps! Ne oatpid'aeradir célame I son 88

ployés à la construction, sous la direction de M. Alphonse Labbé. |Doyon, Louisda Poulin, Ludger Pou-|1 fs G. ! DONC! Comédie en un acte. ’ ces artistes de valeur NE MANQUEZ PAS D’EN PROFITE M M
La nouvelle manufacture sera connue sous les noms de National lin, Th. Poulin. Les funérailles ont | Sème Partie: MARIEZ-VOUS| 93.30 avril, 7-14 mai G ‘ R î A Lt
Knitting Co. eu lieu le 13, au milieu d’une foule CH + En cassant des noisettes... = ’ : Set de cuisine de 15 morceaux. Volci quelque chose d'utile 1 à rin

. Case . . idé ‘ami or ; ; i soi : Lan: : cuisine. 11 y 8 jarr I j 298 girene
—Est décédé à Beance-Jonction, M. Frédérie Cloutier. cultiva- considérable de parents et d'amis. ; El LES NUMISMATES N'oubliez pas samedi soir, le 16 mai. rome,1 boîtepour Io el ven couvert iors,8 jarres plus |] 98 rit

teur. La croix était portée par M. Nap. {14 mai 31. Une des prérogatives du génie le vinaigre et 1 pour l’hulle. Ce set est de bonne TAR TE ™
2. , Lo Doyon, conduisait le corbillard M. ET LES i c'est que l'enthousiasme, qui seul porcelaine avec patron bleu pour décorer et lettrer chaque 1 ’ diem

—À East-Broughton. funérailles de M. Grosleau. Il laisse ses Marcel Lessard. Le cercueil était! a le don de sentir, a seul aussi le morceau—Ce set se vend régulièrement $4.00, nous faisons un 113 ov

fils, Adelard, Eleuthère et Thomas. Le service est chanté par M. le porté par ses quatre fils, Luc, Jo-; droit de le juger. — Hello. cadeaud'Anniversaire pendant le mois de Mai. Ceux qui achè. 1 5 bose
curé Latrance PoLouis omen SAINTE-CLAIRE ronsnoiremugsdunslosrazdemeans “she || ,i 2. WP prvi nelle ubles, 00 comptant pen. :

—A St-Ephrem. M. le decteur Dorilas Roy reprend ses oceu- La les ée du corps et le service fut) - ! i dant le mols de mat et qul puicront In somme de $1.00 enan LR ag
, . i . : i chanté par M. l’abbé Ph. Grondin,: Le club des numismates et phila- Le 25, eut lieu en cette oisse «“ ” gent, auront droit d'avoir ce set de 15 morceaux. : .

pations, après avoir pris un repos de quelques semaines, cause de ; 2 foes | Acta. ; 1, É 9° paroisse FERME A VENDRE BB onde,
! ; » : . cousin de défunt, assisté de MM. les  télistés a eu une assemblée bi-men- les funérailles de M. Laurent Four- — . . IE ise]

maladie. M. le docteur Roy a passé ce séjour à Montréal. abbés Fortin et Hudon, vicaires de - suelle récemment, a Ia salle Loyola. nier. malade depuis quelques se- lune des plus julie ferme de la paroisse Organisez vos achats pour ce mois afin de 1 bo

—Le conseil municipal à St-Ephrem s'occupe fortement de la 1a paroisse. Pendant le service la Y assistaient un grand nombre de. maines seulement, c'est jeudi le 23, de ores ores aitionm.avecou samarou | profiter de cette occasion. ] . Le

question de l’aqueduc. i collecte dut faire par MM. Olivier membres et d'amis collectionneurs. , qu'il rendit son âme à Dieu à l’âge Route Nationaleà environ deuxmilles de 119 es
A BEAI'CEVILLE et Thomas Lessard. : Quelques-uns ont présenté à l’exa- avancée de 89 mois. l'Eglise, et à deux milles de la Station Mo- 1 i po

Le chant fut exécuté par la chora- i men des assistants les secrets et les, TI laisse pour le pleurer cinq gar- | Cr1e oideladiteferime, bonnesbâtisse, TH teLu le d _ ; ; . A ir de, de. 2 en, oq pretext
La débâcle sur la rivière Chaudière se fait sans causer de dom- M 1 la paroisse Pot a direction se (richesses de leur collection. On a pulçons Laurent, Louis, Clovis, de Ste- 212, Cibuperteteaint 56 abresontrès bel. US i 88 fpanciè

, ns : , ; . tape wane 7 M Ir. Lessard. Fut chanté: ‘ a remarquer avec grand intérêt les. Claire, André de St-Edouard de le culture, “PAS DE ROCHE” 50 acres en pi- 3 ,
mages. La glace s'est mise en ‘mouvement samedi derniers vers 7 mort” par M. Léonce Lessard, “Mi- collections respectives de MM. L. À . ; A ;, Tirage et‘aussi 25 actes en bois dont environ ~ 1 [a sent, pe

heures du soir, mais le froid qui a fait toute la nuit durant a para i ; i is Vai Frampton,et Joseph de Winthrop, il 100 cordes de us à pulpe. Cette femme cat À i Ohpres du soir, > 1 ou iran parä- |serere Mei” par M. Thomas Gilbert, | Doyer et Louis Vaillancourt, de St-' jaisse aussi une fille Mme Ed. La- vendre pour vause de décèsdu propriétaire. 1 4 ételg
â 3 i“ 221 i . . Fa . ; = * . po ë ents, s’a - û p

lysé les glaces. Aucune crainte pour le moment donc. 0 Salutaris par M. Ant. Bolduc, Henri, Cté de Lévis. Ce dernier à | casse de Honfleur. Nos sympathies. ser 3 De amp ner | g n
, . , Cu = ; " os 2. . . , ys . 1 a (‘est qu

—Dame Rumeur veut que M. le docteur Béland soit nommé mi- “Arréte ici passant”, par M. Tho- | exhibé une pièce de monnaie Louis: __Le 95 décédait M. Ones. Beau- ; Gédéon Gilbert G R À I I S TH cusprnistre dans le cabinet fédéral. Sans désirer cette position. qui 1’ho- mas Lagueux, M. Oram Lachance | X11, double tourne! trouvée 2 Ta- | doin à l’âge de 83 ans. Son service | ST-PROSPER. . Dorchetser, P. Q. Il s a

: ; + + ;, touchait ‘orgue. oussac par M. Armand !mbeault, ! eut lieu le 27 au milieu d’une assis- r : ; ar : he...
noreraitrancement le doc Béland. dit-on partont. ne saurait Le deuil fut conduit par ses oie 1929, sur le cadavre d’un des trois tance nombreuse de parents et d’a- SALON er onesons Carpette ongoléum (6 “ 9) in J

u e ses chels. fants, parents et amis. On remar- pêcheurs français tués en 1661 par’ Aux familles é 4 AL sera ex ans notre vitrine entre le 2 et le Tii Lu, | en £ prouvées nous of- , . , 15 . 9 zk
—Mme (Dr) Basile Desrochers et son fils. le doctenr Jos. Des- |quait: ses garcons, Luc, Joseph et les Iroquois, et une médaille com-‘ frons nos plus vives condoléances. d’ondulations permanentes mai. Sous le Sceau d'Or qui lidentifie comme a umo

rochers nous quittent pour un voyage de quelques semaines a New. Omer de St-Joseph, Louis de St-Ju- mémorant la paix de 1801 entre| _Dimanchele 26, étaient de pas- eo étant Carpette Congoléum véritable, un 1 “ro 18
York ‘ Ce les, six filles Mme Nérée Gilbert née ; l'Angleterre et la France. D'autres sage à Ste-Claire, MM. Josaphat, À BEAUCEVILLE secret a été caché. Si vous réussisse : devine in je

: NAISSANCES Florida; Mme Gaudias Pigeon, née : spécimens ont aussi été exposés par François et Léopold Gagnon, Mlles Are ; si I hiff za deviner 1 i mr
+ = , Georgianna, Mme Olivier Lessard, M. Vaillancourt, St-Henri de Lévis Hélène et Ange Aimée Gagnon de le usDr, 31 lé ch re que vous donnez cst TK hd

‘ . + : 3 | ° < - 2 .. 3 8

Mme Joseph Mathieu. un fils. J. Pierre. Albert. Henri. Parrain "°° Alphonsine, Mme Thomas Les- parmi lesquels, il faut mentionner: ‘Ste-Marguerite, ils allèrent visiter € plus proche du numéro caché, la carpette vous IP D'a
¢ ine - M. Albert Thibodes Mlle Léa Bold sard, née Félixine, Mme Thomas | Pièces Françaises. Louis XIII an- Jeurs parents M. Mme Pierre Le sera remise absolument gratuitement. Pour I t

et marraine : M, ert Thibodeau et Mlle Léa Boldue- Roy, née Marie Reine et Agathe. née 1642; Louis XIII 1638; Louis | sai | lus de détails vous vous ad 1:
. ; blond ainsi que M. Mme Jos Leblond : plus de details vous vous adresserez au comp- if Let

—Mme Edmond Lageux. un fils, Jean. Paul. Edmond. Richard. Mme Absolon Gilbert, sa belle soeur ‘le Grand 1638-1715; Louis XV 1710; ! leur cousine | toir TH vu Ta
Parrain et marraine : M. Laguenx et Mlle Rosana Lagueux. Théodore Gilbert. son frère Joseph Louis XVI 1754; lre République 17-1 _M et Mme Paul Fournier, de CC If iseu

—Mme Napoléon Poulin. une fille. Reine, Claire. Parrain et Doyon, son beau-frère de St-Frédé- 192; Bonaparte, 1799; Napoléon ler, | passage à St-Malachie chez M. Em.! lentes es TH Lors mirie, Ludger. Théod Louida P 1804: Ls-Phili 1830: N 16 p Mes clientes et autres Dames et Ti Tins Dui

marraine : Augustin Bilodeau et Mlle Clarina Poulin. lé, (uCger, lheodore, Louida rou Pptp pétmire, 2DOIZON | Marceau. jeunes filles. apprendront aque Je| à MR notre vie
; A j . ; - . {lin et M. Joseph Doyon de Beauce- III 1852; 3me République 1870. —M. Mme Emile Pouliot, ont fait viens de faire 3 mon salon de coiffu- ] sil

Mme Elzéar Poulin. un fils. J. Henri. Louis. Gérard, Parrain|ville, beaux frères M. Mme Dom.! Le même membre peut se Van-!baptiser leur deuxième enfant tout !'¢: Une amélioration très Importan- 1 _

et marraine : Honoré et Mlle Adélia Poulin. Gilbert, MM. Jean Ths, Hervé, Char- ter de posséder une collection mer- | récemment. Nos félicitations te hy lations Ï I
x. . a . : A : A 2 : x o ‘ 5. mesure q » r s

—Mme Gédéon Mercier. un fils, J. Eugène. Marcel. Parrain et les Giguère, petit fils du défunt. MI- veilleuse ct complète de pièces ca- | —_— tate et cela avec entière œuvres
marraine : M. et Mme Philippe Drouin. les Marie Ange Doyon, Corinne Gi- | nadiennes de 1888 a 1930. Les col- | SALON DE COIFFURE.—(Bloc | satistaction ét à des prix très rai- I a

Mme Damase Pouli file. Marie. Clémentine. Parrai guère, M. Blanche, M. Jeanne et: lectionneurs de monnaies et de tim-|Déchéne) SIMONE GREGOIRE, sonnables. J'ai à ma disposition une I pig
—! me amase Poulin. une : e, Marie. Clémentine. ATTAIN Hectorine Lessard, Juliette et Ra- | bres de tous les comtés de la provin- ; propriétaire, Ce qu'il y a de chic enjmachine moderne, des plus perfec- en ¢

et marraine : M. et Mme Ludger Gilbert. chelle Gilbert, petites filles du dé- 1 ce et spécialement des comtés qui lfait d'ondulations Marcel. à l'eau, ‘Lionnées et personnellement j'ai or disêtre

funt Ses neveux M Alf d B 1d | avoisinent Quebec comme la Beau. | manicures, massage. grimages, ete, ENU nion diplôme dans ce genre de vous, cal

M M Aurèl Le * ad Sta Lévis, l’Islet M t te | Venez me vofr. travail. J'escompte donc sur votre fasqu'ici

< > M, Mme Aurèle Lessar e - ic- | ce, Vis, silet, Montmorency ete | ————- patronage. doles, b

! tor, Noel, Edmond Doyon, de St- | sont invités aux réunions de la So- i chés, il peut au moins dans une for- PRIX DE L'ONDULATION oes,
LE COIN DU COLLEGE ST-HONORE DE BFAUGE Frédéric, MM. J. T. Gilbert, Henri ciété. te proportion contrôler ses rende- PERMANENTE: 38.00 be

MN oo Poulin, Nap. Poulin, Jean Poulin, W Pour information plus complète, ments, et, en prenant les moyens de Comme par le passé, je continue- _ oul

Concours Annuel d’Elocution M. Mme Aurèle Beaudoin, annon- Plante, de Beauceville, MM. Donat On voudra bien s'adresser par cor- |les augmenter, il est certain d’obte- ma donnerJes ondulations Marcel, 5a ‘
—_— cent la naissance d’un fils, baptisé Georges, Joseph, fils d’Absolon Gil- respondance, au secrétaire, 44 St-|Nir de meilleurs profits. lonpetdaseaysy ve e

Mercredi dernier, le 22 avril, un |sous les prénoms de Joseph, Jean, |bert neveux de St-Joseph, M. Mme Dominique, Québec. Pour atteindre ce but de l'aug-| cures, etc. 4 ho
public des plus sympathiques em- |Paul. Parrain et marraine: M. Mme| Vital Cloutier, M. Mme Placide La- mentation des rendements, trois| Une visite m'assurera la continua-
plissait la grande salle du collège Joseph Beaudoin, grands parents de gueux, de St-Frédéric, Louis et Al- choses sont nécessaires: bonne pré- |tion de votre patronnage. Ecrivez ou ur e te

pour venir applaudir nos jeunes ora- l'enfant. phonse Poulin M. Mme Tr. Cliche, IL FAUT SEMER paration du sol, bonnes semences et [téléphonez pour appointements. essons, 1

teurs à l’Occasion du concours an- . de Beauceville, Joseph à Georges semences précoces. CECILE DOYON, pirel
nuel d'élocution. —M. Mme Pierre Lacasse, annon- Grondin, de St-Joseph. DE BONNE HEURE “ , Agricola. SALON DE GOIFFURE, ; re

Par exception, cette année, l’ad- cent aussi la paissance d’une fille, Parmi les nombreuses personnes . La Presse. Beauceville-est, - Qué. ol

mission à cette sé ie - baptisée sous les prénoms de Marie, qui sont venues assister aux funé- Rp dan
à cette séance était tout à Cécile, Gemma. Parrain et marrai- railles nous avons remarqué: MM.| Comme le brigadier de la chan- AnsCes

fait gratuite.Les autorités du col-|ne: M. Mme Xavier Bilodeau. Napoléon Doyon, Ph. Lessard, Gé- 5OM, Nous pouvons nous éerier: “le EEEEEEEE ue faut
@ a vi > : : 3 , is;oe atte ans témoigner eur —Le 22 avril a été bénit le ma- |déon Doyon, Mme Joseph Gagnon, |temps est beau pour la saison >, et no

MM.les Marguillers pour le droit de |Fiage de Mlle Rosa Blais, fille de Emile Gagnon, Arius Giguére, Ach. Avec Pandore tous répondront: versemen

passage sur le terrain de la fabri- M: Maxime Blais, avec M. Gérard Poulin, Mme Ths Gilbert Hon. Gil- Vous avez raison Or, l'avantage De
que.. Les amis du college appren- Blais, de St Benoit, fils de M. Geo. bert, Hon. Cloutier, Ph. et Raymond des semences faites de bonne heure ! mo

dront avec plaisir que soupes. gra. Blais. Poirier, Joseph Ths Gilbert, Valère dans la saison est depuis trop long- cess 1 cuun
ce à ce don généreux, le cègese. —Nous avons le regret d'annon-|€t Ernest Gilbert, Mme Ths Paré, |teMPS prouvé pour que chacun ne Le Garave | Tus . I oy

ra doté d’une magnifique entrée dé- ‘CT le décès de M. Jean Leblanc, é- Ths et Irénée Lessard, Ovide et Th. cherche pas à profiter du grand I € arage € p us complet et le mieux C’est

bouchant en face de notre nouveau |POUX de feu Sophie Nadeau, survenu |létourneau, Joseph Jacques, Joseph ae fire 193 de vue récoltes, | outillé du district fs volpont. le 14 avril. NI était âgé de 81 ans, Ii Lessard, Joseph Roy, Mme Fort. que nous offre 1931. iy i | CIS : de terreCe concours coincidait avec la fo. |l#isse pour pleurer sa perte quatre Jacques, Léonce Lessard, Jos. Les- Toutes les expériences suivies de- I cern pres p

te de St Georges, patronale de notre enfants, M. Cyrille Leblanc, de Val- |sard, Louis Morin, Liniére Vachon, P98 de nombreuses années ont dé- I OUVERT JOURS ET NUITS m wr

dévoué chapelain, M. l’abbé Georges leyfield, Alfred Leblanc, de Lewis- Archelas Lessard, W. Lessard, Ths ponèré que semences pour semences cern esi lo
‘ » M. l’a ton Me, Mme Geo. Lapointe, chez Légueux, Noel Doyon, M. Mme A.| terres pour terres, les semis faits CS RE _ 1°. oo

N. Pelletier. Le jubilaire tenait la 0; ; pointe, chez Boldue, Antoni de bonne heure produisent assez sou Lisez bien ces ¢ uel ues li nes ke paye,place d'honneur ayant à ses côtés |9Ui il demeurait et Mme Damase Bolduc, Antonio Bolduc, Nap. Ber- mais les
MM. les membres du jury: M. F. p. Gaboury, de St-Honoré et un grand nard, Miles Juliette et Em. Bolduc, vent double de ce que peuvent pro- | cer» me ‘

. les ; u jury: LF.P|ombre d'autres parents. Nos sym- de Beauceville MM. Odilon Légaré duire les semis tardifs. Depuis près de 15 ans que notre garage est en opération à ent obl
Lamontagne, curé et ses dévouées Lo parents. © y Ph. Légaré, J h Grondin. M I Sans doute, nous ne conseillerions St-Georges de Beauce; il a toujours été le plus moderne et le plus Eng
collaborateurs MM. les abbés Papil- pathies à la famille éprouvée.  ÉBatré, osep rondin, Mme personne de semer, hativement achalandé du comté de Beauce et des alentours. Nous devons de magni
lon et Arsenault, M. A. Gagnon —Le 22 avril s’éteignait pieuse- Ths Grondin, M. Mme Nap. Jacques 1 ° Sémer, hativemen notre succès à notre nombreuse cHentèle toujours grandissante Mon
Principal de l'Ecole Normale, M 7 ment dans le Seigneur, munie de Jean Marie et Marie Louise Jacques ans un terrain mal préparé, mais et à la satisfaction que nous nous sommes toujours efforcés ca juif ?'

A. Richard ni d l’hô “4.1 {tous les sacrements, après quelques Joseph Jolicoeur, Louis Doyon, de rarement, croyons-nous, un prin-|- de leur procurer. Nous avons fait de réels sacrifices pour nous "J 1 |
. Richard, aumônier de l'hôpital, |! © 5 ; ui temps a été plus favorable à la pré- procurer un outillage des plus modernes et fournir une mafn- Sandatis

M. le Dr J. H. Desrochers et M. Ls jours de maladie, Mme Philomène Beauceville, Adalbert Lessard, Jean 3 ; p d'oeuvre experte ce qui met notre garage sur un pied d’égalité Jésus et
Ph. Poulin ancien élève. Champagne, épouse de feu Th. Le- |et Valére Vachon, Ad. Dostie, Jos. paration du sol que celui de cette avec les meilleurs garages des grandes villes. Cet outillage mo- LS DOMINENT TOUJOURS pendant

' Au début de la séance, une adres. Clere, à l'âge de 83 ans et 9 mois, Lagueux et plusieurs autres dont les |*"NCe, À part peut-être le manque derne et cette main-d'oeuvre experte nous permettent de vous don- fort pe. \ : ince, 1 8 ; noms nous échappent. de pluie dont les mauvais effets se ner un service plus rapide, plus parfait et conséquemment moins A peu
se fut présentée au jubilaire par M Elle laisse pour pleurer sa perte 2 PP iculi ; at N ï C’est
Charles Edouard Deslauri slave. |enfants, M. Joseph Leclerc, de St-| A la famille en deuil, nous of- font particulièrement sentir dans les coûteux. Nous avons deux Garages en opération. Notre garagz LES VETEMENTS ] es

eslauriers, élève- 1 i | ) terres non suffisam té tté pour la réparation générale sur la Rue Principale et notre Station es oreille
finissant. M. l'Aumônier, répondit a: Evariste et Mme Nap. Poirier, de frons nos plus sincéres sympathies. , © ment €gou tées. de Service sur la route Nationale. Eh!

cette adresse et sut donner à tous, SPringhill. Son service et sa sépul-| Qu'on nous permette ici d'ouvrir FASHION-ERAFT | vous fai
parents et élèves de sages et salu. ture ont eu lieu le 25 au milieu d’un = une parenthèse, car certains culti- 1 jou
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